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Cut ., 1 1tîuiartu1r uhl'ou * alies,,les rît s lie e' ; , 1 1 . t'Sain:- leseca trsste.erîIfoppreesésstou:rtesespnitseinquilts.rancoten irIs 'l.s . _h- Itsuilétails, aeét, laudtàvéritable*il tIiiItîonir Iinu.ibisaruts de tend 1 ,a,, 1 fi tsiletaes. eqrôlésidans laa'tnde tna
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téli [ea'urn fin . 'rml-64(ti't une srt d e ~ret dcerri,'. a r n p r-mie. 'agndc Lpretl semîé'IIéil o age,c a y n i, , di¶èiunlé! t îô~cn.e î.èia~iu uuou aYeé:.nelaasu.a'omui!.bu.ur e cshê.pi~ 1me Dp ri ,'lîihuicqhireatte3u .oîteel, uniit a-,lontii a rueris euveî,.D' .i' opleln'detdîs uai l 'é ruleiuhl'de'toit arle natonl"ni iuvdroitfso iumroi(l.rie.înua'i'i'ehre:î nituraeaî pts'um't
tlacriuii[des U i erý nade titona rtn'avaislstuèrs 'u" uua ueuî îcuîîb tsumenct 'poursla dé- lé iti i neb i bl nient uirr Ctodéf esedàt(e u réouiiijur e rim ai ca .Iq- . i, l ,.1.,rL,<utleliNuuemsit.,'aie s e lut ariýt,,Ietieurot iet nlau . ve tte n c t .fîe, le lor I rhee; par iflm euImnàl.cléèret fsstué e ecé- U etriiuîeOulniairestaîioti d. 1 .Enr Il 'c r- 1 uu lag t Ie-'. i utl i. ti 'urtprisýc),fpn deI 1 ý 1 e.1uI ho'm.n"ur ýJ1s i iaeutuluîjm.
"01 - à i t ' t - i . . . leto, s u .. : , r, aî ' las , o'Io nl '.,Un a tr s e e rl e ni, v o n b a q e , tî n_ 1s r ..u

23 L . meuaea:ý' u '1.ls 'u'Jsn.îuî., e s . binilioliîîes letdZèenrance, siîuta i.:f enIIeIù , iides èxccena i'ren >e-îmarche.aW,, les îhnpcaie 1ée,*rneprotstatio nie ritîqîîinte m mbres; ôiuupoantuep'ubliain' leuJonîiiof îl Jo Gauir te le boupîona ce,.telies -à', '-rtahiè: . q'on ,î V.îe1MOtacrn11lt îr atllam S'aîz.ili ,dnaimxhmeure s, . l lee-.s. . . b.,imr...%i,,.i s'élev ' loro n qjtti ou iav ls l ýé ,ehi 'amelurettint di:. le fi ilno yau> i étaient in hêîe,'itIeiLv irî't tui'.ts'le i'.I n nit's ès .ut" i'ius m e!éu e lansF r'aiiére nouye1l.de,, ty

.t.et.u1ae p n mt i:uîdie m rac - e m'- fure nt',. O ' - . 1 e : ,,or. .' b"e sotnd,.e- *e' ' "s e'.
nir poîng, eie i. o il isen r aià et r 'chds succesiveuiet'de tî,siles-doiytu'r1ul'Cléaîtetocoîi *'cuuus.Mai'leu,,trl's',t a pl-î saux 13)ztllri:rat.eil:ataiu

iaupassget,ù ls ,e ulestem son s <lé pa ôre.<ho vîv is'a clanaionuu ps fou rt id:u; rtfl i' "*'qtie . stend ntte-empcatît-en-c lquuit 'ir p 1ries. 'l'e e ran déisr, M .aiW : _ L-t, ,u!iuti . ertTr. lurt(le ' t ' . "ý . l uni . '8. A p9îPa i 1;'dO 5C p einy ou- orf,'ogê ér l1 ai<î.p.-"l3'Iu g uc elasu 'l drotc . airr fo léa e . ur"It qu siJa najou;b toai,
tfý '.' , 'r '' ''' uf .'fr t'''"u.- '' . .'- r '1 ; r '''' l .. ' ' 'r .. 'u i..;' -- 'uir .'9 l 'ftîuîo'.a O uŽsir~i t' 1  îmuuu5îvau I)iiil'','; ,lI11,01, ii p uv ien s' nr ler àat,4 Prrné . -ft r 'èzu s ' 'it','.'ur P ,. iet' i. r:.t 'r i', "-,> * et" r i% '<r' ' ' f' , i . î. .- .''' ul .L' - -Fon t:î xi nà ' , 1 , _ ,, , ?Žý u -u-1;'ii
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it "p'.r surprise sous le joî)g d'une faction anarchique, la ne saurions admettre la jiîtesse-et la lugique Car par ex-
IVance entière rejetterait rette domination usirpée et se etiuple darnsle.caste M 'Donalje propriétaire di Trans-.

coaliserait conhlie l'ennemi comimun.- Cett .doillitioi, nu- ci'ipt,.il eut été fört 'urieuxcie voit' p pi-esse deiteurer"si-

jouir'lhui formée, des gens île bien, e'. u des' agéiles let.cie use4eyant le verdict qu. ;oda'nin aicti' de ses mem-
plus rassurants le lavei'ir. b'lres. et lcoiimle elle tne pouvait'retonnattre lt règle que ce

Hier, ]'Assenblée Nationale, réunie devant I-. grille du verdict; talfîssait,eile S'est 'cironone en masse, et elle

palais législatil a passé la revîe de ces ganles nationales a monïté 'plà.quelle-.sit proclamer bien þaut, ses droits,
év r 'e t ceidt èteq ië [iour tfitde lare'a possession, elle saura employer

ille hommes. Ils faisaient retentir les zris de ivle P.'As- tous les moyens légatix en son pouvoiï-. Qui poirrait trouver
cmAblée tionale! ba/ ngards ! Vive là. Répr'- à.t'edir'é"a cela? La'! Geeede ionéal, niais ee seulè.
bli OdeS e gen!'a.ltue garde nauonal jetidait la' -l la raiéon 1Pare que, dit-elte, 'ces remoraoes etfées con-

ma niq- rs n vcesso.Au mentaires epeuvent plus tard faire parjurer les
momentoùI.e défilé,.qic a luré.trois heuresse terininail, ou juries,-larce u'elles peîvent iifluenuctr les juges-' Ën:vù-
an iãit-Prié''du général Oudinot, qui précédait le, ité, est-il possible -Pavoir une plus mauvaise opinion.de no-
aorp's'de"armée' des"Allis dont:l nIereonini'ndruent, ' tre peuple et de nos juges t Est-itpossible de leur.faire tun
'La guerre ciîtileident Par'sa'étô je-t1iétire.û'a leuiretu. outrage. plus'grand 1 Car c'est les accuser d'énte capables

.«ement eut de cohtre-c:uip dlan's 'anuine 'ville de la proviice de manquer à leur conscience et à letirdevoir, de·'forfaire à
a'ecetion deqMrulie. ~Là,une t'ntativé i'insur'iec- lhoinnieur, et par linem% reindignies de toute confince.

tionr éclate le m'me jour, et-à-dire le 22, ce qui sem-- Nous aimons à croire qiute notre ionfrère ntavait pas ien..
ble' établiï tin'sorte deecorrélition entre ces. deux évéie- tion de juger ainsi nos' populations et nos juges; nals il îue
m'enîs."rMais le 23 la-grnlie "nationale et lParmée avaient saurait nier,è q'ches' là la conséqttencede ce cîuil a dit., Il
étouf 'dette émeute d'ouvriers séditièux. Il 'a donc lieu fait injure'à tous ins concitoyens en vernnt,dire qu'ils sont
d'e-spérer que l'ilceddie ne se propagera phis, nrintenaît capables de se parjurer ; et dleplus il parle coiltre les droits

q'uî'il'est éteinat'à Paris, son pin.'ipal foyer. 1t'-de la presse, en préendant qi'illaiesti défendu de commen-
" Cette grandevietoire obtenue; il restait à en avo 'profiler teret diseme le verdict d'un jury. Mais nc.lre confrère
et cette science suivanît moi,' se résuinie cileu. mor. ni voudrait-il bien se souvenir lii langage qu'il tenait, il n'Va
faiblesie, ni excès. Laréatior poussée ti'op loin serait. fa- que qutelques mois, lorsqu'il. sest agi.du verdict'rendu dans
tale aussi bien qttè 'ihdifférenice avetugle' Nois ne dec onus l'affaire de' M.M. Beaudrv et Leenrng. Il ne teouvait pas:

lias oublier ce 'que voulaient les enrnemis le 1lt dre, mas alrs d'expressions assez fortes pour censurer le verdit:t,
nous' devons aussi 'nous siuéiceuir que, si coupables q2il rerndu par le jury; il disait qu'il ne croyait pas qu'il y eût
soieitce sont dles concitoyens et des frres. Jusq.u'à pré, au monde tn autre pays où luon eût rendu pareilrverdie.t;t
sent, itAssemblée n:itaonale n'a poinrt méentu ces dei or- por tant que dit aujourd'lui notre confrére Si nous ne'
ires d'idées ei de sentiments: Ele a d'abord instittué une nous trompons.pas, le voilà eri'opposition .avec i-même..
r,onmission'il'eunquète, hargée ,de echerrcher quel!e eue comment.expliquera-t-il etteecontradiction? f st-c.e que

drigine'di'comnplot' et' quels nut pu étre ses rapprt a'vec par hasard il dirait aîujourdhui qu'en parlant, comme il le
l'aitentat-dbl15 mai. Avant hieri, elle a voté uni) décret par faisair iidu verdict dans l'afaire' Leeming, il savait qu'il agis

suite duaueI les'inrdividtu 'uiontpis part à l'insurrection,'sait illégaleieit,, ct qu'il commettait , un .méprü de cour;.
seront tranisplêtés-danYleps iiossessions françaises d'outre-me Nous avons neilleura opinion quie cela de. untre confrère;.
autres que- gI'Aérie.Leîurs'- feimes et leurs enfaints pour- nous re saurions croire qu'il eût voulu etnfreindre ,les lois
ro'nt Ie'ssuieë 'es cliefi/fan'éurs'ou.instigaueurs de l'insur- de propos délibéré ;ee serait une' injure.lui faire, et nous
rectiouî,'et 'e'afor'ats éëérdés 'qii y ont pris part, seront juî'àés somnmc loin d- vouloir en agir dle la sorte à son égard.

par des consdil'de'tre. (e décret n'a guères été atta- : Dans touis les cas. nieqtue soil le résurliat lu nouveau¡
qué quepar MM.' Pierré Leroux' et Caissidière. Ce der- procès intenté à M. Mc'Donald, et à M. Fleet(le rédacteur
nier qui avait obtenu-nagieées une sorte de 'succès d'étran- di Transcript), nous croyons que r'est une nouvelle.raison
geté lir-la franchise^p!ébéienne de ses allures, a compromis qi doit engager la nresse à demarnder au prochain parlement
à un tel point ce succès par le rôle ambigui qt'il cherche à une loi pour la protéger d'avantage, et lui assurer, ses lioits.
jouer entre la cause.de Porilreet celle de l'anarchilequ'il ne re- Tant que <cite loi in'aura lias été obtenire,.il sera libre ait.
rouverait probablement plus dans une réélection, conmune un premier veuni d'intenter des procès aux propriétauires et ré-

de ses.collègues le lui-a dit, les 117 iille voix qui 'avaient. lacteurs le journux, et le les exposer sans cesse à payer'
envoyé à P'Assemb Il lui a fallu, tant sn prestige a des doumages-intérets, et ce qui est encore mrîoins agréabley
baissé, ravaler la nitié du jurojîrn favori auquel il avait dû la à aller se reposer sais !es verrux d'une prison.
lilus grande part de ses trinomphes ora'oires. Pour' un répu-
blicain sans gêne, c'est dtr'sacrcbleu!

Les' 9e etl2e légions de la garde nationale de Paris.' qui, LES PÊCIIER[E9. ,
si elles n'ont pas prêté assistance à la révolte, n-avaient.rien
fait pour la réprimer dnis .les faubourgs St. Antoine et St.
Jacqtues, ont été dissoutes. La 12e légion avait élu Barbés Nous publoni sur nottre dernière page l'article du Jon rZ
pour son colonel. ' Une épmration générale va avoir leu hal de Québe au sujet des pêcheries li Golfe.. Noirs con-
dans la'girde nationale, et d'es arme. ne seront remises dé- courons avec notre confrère dans ses remarques; seulement
sormais:qu'en des mainý sûres et dignes de les porter.a nusrditTerous ave i sur le moyen quil suggère pour la.

L'Assemblée a voté un projet de proclamation acu peuple, protection les pécheries. Nous nue croyons pas que..nous de-,
rédigé, dit-on, par le g'ênéral' Cavaignac, et qui est la digne vrnons armer nous-mùmes une goélette î'our la.défense (le
conclusion des inspirait ns qu'il avait trourvées dans l'lion- p.eheries du'Ca.n'àda,et en, voici les raisons. D'abord vûnotrë'

rnéteté et la simplicité de son cour de solda', pendant nos position comime colonie, il noir seminble que le liens qcu
trois' joursrdd bataille. L'Assemblée a applaudid'enthu. mnous unsent à l'Angleterre, devraient nous servir en cet e

biasme à ce langage énergiqiuie et-lhumîîain rout à la fois. Les occasion. C'est ici'à l'Angleterre'à notua protéger et non pas
pplaudissements ont-redoblé qgiand le brave soldat est 'e- a ,ous-C'est a elle à défendre les droits des sujets bituin-'

iti en:teries non aoinS heureui, déposèr entre les aiis nmqucs et nonl pas a nus EsIe quand bien meume nous
d F.i'semublée Jes' pouvoirs diictatoria'x qu'ele lcui avail devrions le'faire uuis-mxémuues, é serait un fardeau troplouir
confiés, tout en' 'eng'gan nà maintenir l'état de siège jus- pour nous. Il tuidrt un équipage, il' faudrait tno uatéricl de,
qu'au complet retablissement de 'ordre. guerre, un vaisseau, etc. ; la proviee a bien assez'à payer

r-. Flocn rPenanit la parole au no dii ministère,' déclaa slis encore aivoir à mettre sûr 'lpied des v'ais.'aux uir
re que-toutleme'nbres de ce dernier avaieut naguiéres ré- défendre les côtes. D'ailleurs, avec tun seul v:iaseau, e,
sola de se retirer avec la commission exécutive, qui les avait service serait inetfectihf, ce sérmit une dépense inutile. Il fauu-'
nommés, et qu'ils donnaient aiiouird'hliuii sue à cette réso- drai plusieurs vaisseaux et des vaisseaux blieurnomntés *en
lution. Le Président donne acte au ninistère de cete lé- fait île moatérie et équipages. Sans cela, les Anéricamnîs
muission collectiv'e et' 'Àssemblée vote par acclamation des se molueratt dur aisseau de la colone, et ils ie manque-
renerciments aua général Cavaign.ac, qui a dit-elle,, bien m.é- raient :robabiienit t'as dle le faire Mloquer dans quelque
rité de lh patrie, à lParmée et à la irde nationale, at. Fré- port de manière - continuer leur conduite actuelle.lais avec

sidént Sénard, qui.a fai1 preuve d'autant Ie courage quie le des vaissearx anglais de 18 à - canons, montés par 10 à
todt et, sui la prolsiitionî dii(unéral Cavaignac le imnom de 150 hommes d'èquipage, ce serait bien diférent. Nus ajo'iu-'
P'archevéqe 'de Paris est inscrit dans ne décret d'hoiimages tons que qunu même iI noirs serait prouve que les % ai.seaux
piolitiqu's." Pcis lAssemblée voté d'u·nonuimi! un dècret de la coaimie pnurraieint fa-re aussi bien ( ce que nous ne

coauile îooir exértifan général Cavaignac, qui preu- croyons uillement); nous somme sconvaincu que la province
dra letitre de Président du conseil' des ninisires et nboisira îe pourrait pa. encourir une ilépenise aissi élevée que.celle
seufs'on r iniistére. Le snir niémeè, le chef du puouupovoir cxé- que né'editerient Parmement et -'equipperner.t(le ces vais
cutif à ''fit conaître à TéAssenabië 5ishte de sonu cabi- seaix et eoîscuite leur maintien sur.un pied conveable.

t." ' Aussi oinu conc.Inois à dire qqe les pécheries dlit golfe

nSi e beaÓca en ére dép'vé .par le zéniéral CavaigaIc t doivent être prutégées par'les vaisseaux le la mérplelet

penda'rtà diàtûre du olnger, e se dèirent pas pendalt inon pas tar ceux que pourraient équipper la proviune' et
les quelques ris deS résidec1 mnJ éillon ~ne sau- ' cIs disons Je plus que ce serait probablement' ai isla-.de: 1 .. apihié résideuiénait (e ll pe, 'ne axtirlens di-ons

rait douter1qiii 'soit nonmé Pré,iden îe l'a èuhlique aux :ré à dem::nder ai Gouvernement Anglais(l e pouroir a

1re resnè élection, le 2i'juin anîrnu élé pour sa fortune cet obje, d'e maníère que l'été prohain nos pécheurs Ca.-
p.litiue"ce 'que le T3 veiléniairé a été poýur <elIe île Bo- na liens aient toute la protection edésira ble.

naparte,,mais la coinaraison s'artera pro>ablenent là, car
Cadvaignc est.reiubicain irntégre et 'onscieni'ieux. Il, sain-

e arépubli'que .ue les b iuilh s et les uadiîrca : eussent 're v ce l re s rin trmarqu er l ui fl p rtrolô e

pedue sans ei l'îur » ' . 11 1 ''..lire avec:lliugrand ntérttla belle et loug'eltîne rîîre M.
p sans' ' ' re.our T GArc.Mtnm:'r Gaillardet vint r'adressr au Courrir des Etôts-Un

slujét le l'in.urrection r Paris.Kous n'avons rien v dans nos
i'A fi léh ible ,mt ; l é

TNGES RE LIrGI EUX

N T R LL :1 TLL T S48.

LIBERTÉ: DE A PRESS,

:Lar G z'f de Montréal, dont depuis quelque te:npa nous
avons' eu à' dire elque'mitsrtien~ añjourd'hui t propos de
lad-iberté: de'11fesse lî fan'gage le plus extra'ordinaire et
le'plus iriconeevablé Notre confrère en effet, qui, comme

journaliste,ïdevrait'ce idas semble, être un des premiers à
défendre.sés confr~eeti à sontenir.la cause de la piese,ne
craint pas, dans un de ses derniers numéros, d'avoner:

" -qu'il n'et pas permis4 un rédâcteur de journal dediscu-
ter leverdict d'un juryaprés qu'iJ!a été' prorñonce, car il

peut-,plus tard·Pdienir'4ia1qiue chose qui' fasse mîe:tre de
côtéce verdict.'
-En vérité nous ne saurions concevoir li ;prétentionde no-

tre'confrée de la 'Gazeiet. La.preàse mtiitelim ne pourra

plus parler'de verdicts'des jurie'sj il 'va falloirqu'le de-
meure-balonnée* aUà verdicot qi une'fî"is qu'il est rendu.
par'1?orga'ne dúljury deviedtijpropriété, púibHque, ece ver-i
diet nri pou îatreý'diýuté& ni' cominer»é; il faudra bien et'

duement que la presse le reconnaisse au moins tacitementi
pour juste. C'cst là une prétention incroyable, et dor.t nous1

LETTRI- VIlI.

SPar ce qni a été 'it jusqu'à tirés"nt, douis ulevez coom-

niener à avoir quelque [l de u geli rtio iquie comme
I'ce emien iet 1a coi prnleinit -Ses prpîs eif br'. Vo"i
avez' vu 'que'ei ui y t aIreent docrs, mut; il'

n'y a pasdlor eiîrnpu ischseples; iqu'ilh nue sont prant'ncs
preécier ce'quin e leur a pas lpris, g&etla vounuiu inté-

rieure au, ministere .ne pouuvat avoir sonl eflt.que elle. $ est
sanctionnée extérienremncut, u'eCOu e iie1t pprou e1p:ir ';ail-
torité pré-existante- 'lEglise: :que c'est eni vertu Je t'e

autorité seule Ctu'ilî peuivent prèciher; car comment rion iéni
IS prêher' s'il' n'éiaieni envoyés : et 'juel cuuiissin'

conférée parcette uorité 'était· unuiveellement' rév'oquê
dès fiqlel (Cuim rd'eux euntreprènait' ce qu'on rie' lui avilit
pas en seignué. ''''r 

..- :

Il'en a t uj-ours:éré ainsi il rs l Péglir 5de Dleu et ' iei rpr'
jo)t rnau: ,qii u t lscs-;r nýstseq ec 1 etee us .ý ta1ý-l-,.... -t p~~~ a :'mir ns qecàeert
elpe contient tous les détails importants, et donne une idlée la.raison clUire.et'fodîanieitale å Iquielle j'i' r"niurs ps

exacte dd luts. et gestes de la capitale..a enuus eur, i'nss 'd'umne fouis rtueilensemnbIe 'de' la doctrine chi'rétieinn1e-ti un
seuldment retranché quelqies parng phes de réfleÑion corps le fsiîs'r'vèlésret confirmés par Notre' Sauur; at.

que le mniqude'd'espîace nous na. ffîuce" de laisser de'cté testés par'Péglise-et puares ministres qui en <uni été"êhrgés.
Mai' parmi rciàouneurs privéstoutc.t: ordre a'élê 'ren-
versé' Il' n'y a"pas' d'élèves, il 'n'y a pas 'd iîiins. ' Il

Nn'y a.pas de'nissiodu; horidi ,lcun c.aractère inMlrne'ëih.appreineont quir i..emr. lJugs ýllCre de> rerrrent hunain'; mil y' pas l'rdre pour Pi vre di nis:-
.anc de la Ra red MM èr cilue celii 'qie'poirrait donner une autor'ié pirren*erit'
Mclconald et FIet.: . . ui\cDoialil demandait un' uoiveau humaine';:il n'y a de garan'ie, d'orthod.i qum svimbole

~proés, dns. 'affie Gillivrny cotre co'l, h
procé asa . écidélquvey colne MDn aldspnr humain, imposé:en violationu 'directe d(e leur liremieriri.

libelu iîmais.a dec dommagep es n e quprlamela ible'eu)le I comme régle (le foij"Jil n'ytaient pjaýs dee domlmagesassez exre fs .pourjoiier-, u aa'néedneean ermritrpi'''l e
notuveai procés.Qant å la motion de' .Gugy pouir envoyer Satisfonipas ceux que edaeuitriét' leur devoir 'ir et'
en pisoiMM. McDonal"clet'Fleet, pour avoir pheeli eau d nacifner iuseant d icomm di uteseviteurî,rb et
et.d u verd iet quelquue, artibles éditoria ux u tir s d a at 'e di î d i a rp a s d on sbil i t c epté ' nu c e u ;ri eu t url

j.unamu ce' la p*vm-e, i. Hq-. ont accorde une régle préentronbr Pappehrtiirdr c irié et Po Iir
nisi pouir; saiedi.-Nlous ne tWron.. à ce.,bcipt autune re- pinion .e-prs géhérrule d leur: i vugrégatims. ' Voyez
marque,-attendant 'issue de 'atiire. qnelle différence inumésetout cela constitue entre eux et les

daiholiqüês. ' .. ''' 1 "

76.'. DansorganiMation delglise; nhire teenpteur n'
cdQuand ila falinai-e parir 'ssaion (des érabns- pas'vanrié-eéciipnrincipe 'de-Porre étuli iarî l.ciel pour Pexis-

" eients des tovnships) iroisiourn'aiux français, y comupris t'enexsocialmetleibien-ètrn-dougenrece-
" la .Mi"'ere.,se sont ligurés contrë elle. '.du." .' .'Il)i p6urvoir souverain:et de lautorité oit'dans la- rnrille; soit
Le Cîrnadii'na ireprodurit. ces'lignes et ad'éclaré' pluîs tard dans l'état ci'ilp est limrité,. tant rprrinsti tution 'diviie 4fî'

ne.'pouuvoir en 'dntier d'es preùves , uimimme,- vihqn'il n'- !par-ntitution!lhuaaineà:dlei .cerclsîde' p usen pluspetit
vait paspar devers !li defailspartictuleersque les auteurs de' jqu'' ce qu'n parvienne à'un' individo:qui eh¥dit-l cen"
l'écrit en.question îpourraientavoirfd.Voyez telle mairvaise re.erAisile p!ne"esttêtez etdcantrè îe'laaiIle re-
impression nos écrits on: été de nature à produire dans le préeèntant l'unité du gouvernement domestique. Ainsi le
grand public Canadien ! Nous disons le grand publie, polur maire est la téte et le centre de l'autorité municipale de la

rtuouics.-Nu.s v'oy.onspar le T'ransucri;pi.que les offi-
cien, l.es sus-udiciiers ct.les sidais présents à cetines ba

tailies drnnit lu ,dernuière gierre.,iOIrri, r'cevoir l'urs ruc-
(d;iille's bl'i-nînecur dans le um'is id ii rIchain. Ceut'n
a'i$ rîour, les bu tves de .Chiaeag'uay

LaC ST'PH RRE.- e dle ft'lontréui a pré-'
sentié soundre.e o suje t dur 'lri St. ifrrý. S. t. Cocu-
verneuir Génurm i I rénipouiîlu cuonn suit:

M. lu M.1ire etN î.îiets " C'e's avec. liaucoupîcsa-
tisfttion uIe ji reçois vtrei précreus et inure aute adres
se. je curoî. t t1 f iit dans I apprer;mnn ue .vmu
raites les ivafifg' aiurels de liarnde roit"de navigair
intérieure'par le feuve S. Laurn iet' vu.le amborations

qui )' munît ér Ô Pites par Iii oertuire îe vosmagmnifris caa
je n'u i auucîun iluiäti' quiebientét et .sois uin s 'sine libre et,
lilbéral des lois le"naVigtion, -ni..era e.onn.iss g'erale-
nlt et dP'une mareèiiei rtue la"suunré de.te route

sur toutes les auitrèUY <liii cunomm'lniqeint de h rmer/r'li'nté-
rieur dlI'Anuéri<ue du nàr'. -Je t'l.ésitne pas Jire lqu'il
ne serait pas digne (Ptne'o iét, gi'a t tri'îit·pour rendre
pratienble I.e gra-d f'e u' Canada, de e iur 'ter

dians ses progr'és par les quéliq.Ili diféié qilrstie'à r
îonuter Is*nir rèmndre là na vigatioi' ïnrfau<e, ou île in de

pdser sur.le' coinm rce,
y remnièr pair inie dépen'ses, dont le montnunt,ioous l'as"-
puentle pui défa'rabl; ne' doit pas tre onsidé'ré,'lorsq -
le comnparo ave les: avantages ceriains qui ' erî rsqutri

iretenant cette u'piinion, i ppi ous Jire fr'ritnehl t que
vouisj ne devriez -pasà'us lraisser drourager par les ilflicués

'teniporaires qui pn aialysin ti>poirfle qiiaï di'h-'iire leefforq'iui
se· l'ont pîour les amn,élioatin diiliue. La dépressi on gr
nst le resuultaut'ile'laucrise ' extraord.cinra're dlu :nîîmen.tun étée
fortement'seiiiideo cuCarniuld; cpdant'nvsagant'
de prepicme tots fes autree'puîys numiep imvns'nuupla

<re;: car la pi: prifodo qi rèéncldans ceteprovincen:
oIur effet Ileilever le crédit pubbeet de noîs faire enia
'un nvenir,pd me sene-pluhcrr et'ilus brillant q tué jtsas.ý

-evous donn;as 'rsuunuee~<' quelaiuement à' 'etdo~
i'otre adrs(rals i brer 'q' totrstit tendnà a éliora-
th'sn du'paje, et ami' rétabissemn'reîà an t'sa
prospérité commerciale, vois pouvez .compter sur mria COO-
pération constante et active."

le distinguer du petit pubic. les treize. A présent,'e Cana- ville. De méme le gouverneur dans létat. Ainsi le Prési-
.den quiia.renruduitlespneuves donn ée ipr ce Petit inbhlic, dFntiemiin chefe t centre des btats-Unis représente le pou-

-oudr a-t-il bîi. n'in dire;. la ram sur laLcnicncrei et au 'vo r concentrdé la onfédération dans i forme essentielle
'memeitre. on . jugement,. eqi pense e n - valerd e L son umté. We -prmkiipe, ainsi appliqué dans la famille
é.Ir intitulé. " Le Canadien n'a pas 'reproduit de entom- par-l'ordre de.Dieu.i-méie, e sanctionné inlirectement

nie,"' jet si réellement i! admet que ces pieuves justilient au moins dans l'étut civil, est si néessaire que, sans hii, la
Palêgue que.nous re;loussons ?...... .Mèincre. socétne Otait.pamilitelira.vitalité,'il'serait:certa-

Nous en disons autant au Canadien,qui sans doute devra ieient étrange que notre divin Sauveur-eût laissé son Egli-

au moins dire oui ou non. * se exposée à riarchie que nabsence naurait pasman'-
.x " qué'.ÿ introduire. La gra'n:le peii.ée de P égliéenteèlle' de

~'-- -iroposce par son divin foniatdur'ét'ait d'unir inut le geiro

Bénédict ion dc 3 cfches a St. orlin e-Jésus. umanii lans la raternité 'une f commune, d'uneespé
B crani J .......... .e;d'ue nt co une,ëtroi. attacl ée'leï né

.aux autres dans la communication la plus intime de ces af-'
.t r .- psrgtemps nang il! t aux belles fectio:s spirituelles que la religion fuit naitre dans les âmes.

tours dnotre segi5,yi, jeu compin let de clocheisapaible's de Mlais uine.tel ciélé n'è îiai stéa î c.h'ef et un
donner aux, soieînsreligieuses, toute.la potmpi digue de eitre suiprémerepreseiitItilt dee cette uî1n-ié et de c pouvoir;
la majesiéLde.otre Dieu, trois fois saint.-Me ire lour a, ci il est reiarîguable que le <iin iéne donné au chef su-
notre zélé.påateu, depuis sîn arrivée i milieii le. nous, n'a prée"isifle.dle i Ellise,exprime le rappo t eonvenale avec

.cesél de solici'ter. auprès les fihriciens, l'acht de cloches cette fraternité chétienne puisquon ie-le norise 'p'asRoi,
si.arded'iment détiréci pari un bon no:ub: de. s parpis- lppreuPr ourésident ais Pape ou Père.
sens ;et.nous smmes fiers de pouvoir annoncer que les ge- " 77. Comume uc.ceser d'un desäpßues, il est simlleméïit
'nreux effort de.cetitne .cur. ont.été t oirniius du, u évéq e'de Roine. Cepndat d mii nie r- e n'étairpa
brillant ,scce.', car1notre fibnque a.fait genereniejneut l'ai- seuleielit nu der do ne mlis 'Pier ' ficar et bef du
quisition de 3relled cloIhes tondues à ry d i otat lece

' es-York ùuant c en tot i utes tro s, le o S eS33 ce les préirgativeside pêýe commiin ci le primat i ni'verI
hretureedietwon .la:somme de £3 troi8 0-- de le1 lise catholique. Il est le eentre isible le ison euýilte,En·conséquence la þnedict osolenellie c s le hef visible le sa coininion, son législateur sp éio

<hes a ei ieu hier matn ilans notre église parsle, que- visible sur laterre:. lus nuîres Evques le P Eglise c sont
lon avai.att sot lorner magmiiiquement comme dans i ias qie lui delondre des Apotres;m:,en. autant%

'nos.plus beaux jours de fte.,Pendantla messe upreedarit qituuSt. Pierre seul rdétaitiîl mîtred'unîuer e 'une an
'la a e lite par mssire;M ercier îîotre étre prin %e

:cuîi~i~5û~''uîinôihreux cloeîî, d cîntîtrs, .' ir,'avienU t é tl( îlîiésaucun auifitreaprenlîdu]e
anesen cur unr nombi-e. chgœuri de hatres, accompl menit.ou à tous coleitivemecnt;er uLtant lie le soin du tràtirguprlhaile rthédaledJéus-hi ai été enf Pir're ul

lontréal, fitieteitr les toûtes dii temple dè rîdspl s bhenux éeén e r n h te u

airs de canitiques apprropri acirL;nstauice. Une foule oi ne:iillit pas. t luii avait ördolnnié. à lui secleronfir
immense ass.itait à lacéréimonie. Monseigner.de M o 4es frres lorsqu'il seraiit lne foii 'Cîîa seiti. en aiutanit u&
tréal f'i lui-rneme Ialhènedictiîn des niohî. as~sisté (le 'Pierre seu' tour employer se, mêmes e<predons, avait été'
plusietirs memibres dt cle'rge,. Avant la bénélkiion mInes- drdon né de)i, pateu upréme: sur la ferre' di tiroiupeani
sire SÎ. GerMa n.monta en c'haire et adre s aux tidèles. chrétien, en autant que l'utorité ot lrniiê de 'Eglse ré
un excellent d qtcours ur la cerm nme..du Jour, qu:il erý pand dars toit 'univers;demundalt toïir 6n organisation
inina.c dis'ant, qu il esperait qu'à' Piavenir la piix, l'union et son t, abli ssiiemet une sipirén:itf ' indiîi dhel e, le iacces-a
et la concorle regneraie t dans les famills de cette paroisse i s le St. Pierre, seul cn on tojors fecl'né les fonti '
conimedu temps du défuint et regrett tateiur qiuii raita tuujulrs exercé les evoirs e te ailrésnatie lu Pai
dirigée pendait nit si grand nombre d·';unnées . . est acutant %un artile' le la révéla'on' Jésus-Chri.t,

Troisparnains et trois marranes pris parmi lem plus nota- article de foi di vine dlas P:ise, <uie, sainte, etholi icet
bles de la parisse,occpatijrent les premières places près îles · 'postoliquei( lue la doc'trint.de la Si. trifité.
cloches, c'étaient M. Joseph l3nen et s'n epiouse, Louis 1e- '7S. Nous vorons ianris 'ete éconie la-agesse et
langer, ëcr., lieut. cplun"l .de miliee et son oprse, et M. bonté'·île oittre Divin Réilempicur. (ar ?Elie reçoit parélix Ch rrn et so n époîusc . La collecte et 1esdons gé. n r
reu x d es parrains et tics m arraine., ont - t r mn é c ni total la ran e a r s pr éle divine s oet infailbb le.-S ans e! ga-

ra otie par des lrcnie'sses tlivïi'iies et i-alibe.salis e!le l'uî-
somIne.d £1123 0. . nité i dne seule bergerie sous Id nit Pssieur ne pourrait,'

Dans. ;,aprs-nidi, tel qu annoncé le matin Moneigncer te ' dioenu . Sa s elle e puple fdèle di troupeau ie
de lontral monta- en chaire, etfit ùuin onmbreu 'uiîditoi-

re, ne'exceîenein~rcîuio, oùoii~aiiresîtoe~ i s'cicr Jess-(hrist rie lilicrrit êtrti réýOrVé î(leserusd dc
reaune exceene nrucn, ou lntra tes.cre ten- trifie que les évques apostats on liéréiî?pes piorraient in.

dit aulong, surles gram bienfaits de latem .ice tl toJiuire et leur faire atceioe, cmn les enseigneteints
et sur ceux non moins grands de la.bonne di ation. J'es- r.le e ,î,ht n e-d'un

p (re, a d é e énérable prélat que cile p erolPse ne reSte- mreponsa it 6, Sauve ur ra n l gle te ' sei e d'n ,se

r apas en arri re des o .ires, t. gu i I exem p e de . o uc r1 or in a t on d e 'p o urré ait a négliger ale dreste sse qtiel . o r;
«< vWle, ngilSte. Mlarie, d/Ic embrassero la tempépan elo, un premticrîdlirèiue seteoanè one dtes A euie n

Lorîgurulelle lit)un emer miinistre, rnnrite ootle yvnk cii il'iî.
, ce otale L que, comme ino bre de paroisse , elle. fera lui p i re n ip i -å '

de généreux efloris pour procurer a la lenesse, un Sbonne . . ,* . . a .
etolid é Cui proâiratt des;iiioyens que la iet aucune r.. ion il' 'plp iluera r. onoent ésen devi-endtil

à e .aolieosetion, n p la que m la soire (la source nécessireieW emprutèe iu.,poir
« à a diposton.'irituel et de la jpdc in ir despersoines (1q1 II /nNoC(R sse le ciel que les paroles sorties clé dia bouche de ce p e eão e l es pur'è led DieuS uns e lliii

dugn évque lé uêîés e s'ueri '''lent eîi,:ore évéiliies (ilut'è- eîeDîiu ai
digne avêqueaient iîi tsset. ni.yeia à exéciitin !) .. v V .- is rahrus en o

E nlin , gr ce a 'ac ui v t eé i a déploy ée' M . F . Pariseau ', Pa oserait bien vie divi u re l é -ml e si o ri e ' enst e as i -

entrepreneur, les 3 cloches, ont été moniotéais le. même jour, ito lesi s naursattres, lenua î'o uie r's te 'as par-'
p Jnu0 lu i li's raisîîanellirs privés. "-ai, cielitnuArins niriit trucurut--'

aiu haut des deux tours, asez tût pour pouvoir ètr: n,'e ;,né ild'un Athîae. et le gcail conft'esur d'Alexaudrie au'
a d t de gr. qui a .e 'cette pr aomspag i triicionePrésiequesonz
d'une -arde d'honneur à cheval, et.emipor ai avec un les r..i étéavat"Ilreleslepour,

.Zr e'easai sul rüesMotre ui. saus elkle prnr;
bénédictions des ihabitants de' Si. .M arti grmiii noublieronth'derîoire liiiES'uéqllc pr'd
las de si tôt le beau jour de fête, ou;i ussi environ 110 e- ees rtu'i ri s, local s lar afgai(iond'u voiraniise-
fants out c.oumnuniê pour la première fois île la main de iNî- .le,.iinirit., .et cans la îCgaliind'l'tinnîtoir

.fi . t. 1 (que ce princlipe consacr enitolr. lemlqed .
seigneur, qui, de, suite .leur a ad:mtr l:scremeni e .

lier et d'écraser 'lcur frere fle ef erranit, le laissat san s
confirmation ainsi qu'à un grand norrci d'autres plicrsoniies. pri-

Oh ! rehIgion que tes fruits soit consolant-i.i. .i e .
-PUSIEsion pour' le vulgaire et ;fuô et le comniiserinon poor,
S. M3l..sgen. vertcueix. Sans la sup.é ai e Ji i Pape, cnt un h] ot,

. les drtines île l'église, egéé'rermet e pures opinions'
huri.s, et le gou'eriuurunemet lel'égise en routes sortes'
d'- anarelu,îl. de tyrnmrtue et e' confsion. continuer.)

LETTRES D . MGR. HIUG!IHS

F A ITS PIYR



MELANGES RLIIELIGIEUX 38G

MOnT.YM.Stee ele.compagnon d grand O'Conne , es

mort 'e rlade. ~ '

STAÂTSTIQ E.Le m.ontantsdes mport ations et exiortation

de'1a ChiiÏ (ètiét conmeSoit :1845,"£9 34.6,225; 184.6

£7,903,225; 184:7, £7,983,608. Leb exportations de thé

ont été: 1845, ££3,443,492; .146, £2,777,877; 1817,

oS E-iLE.uanOt 1.Smine dernière, il nest mor

<ue6.perso îîe a Grosse-lie. Il ne restait plus: dans leà
hopitaux que 80 malades.'

L roi.I E.is calhouiques de Bunlalo viennent
d'acheter l'asile. des orploins de cette ville pour en faire un
couvent pour les sours de la.Misericorde.

LäOUt'- s.î deWeróy'de Québec ditqu'il vient d'être
pris à Québec à l'etî é der la! riviède 'StYCh'arles' un loup
marin ii pèsé' 20.0livréiet a cinq pieds de long.

SoRAÂNGs·rE-LeB Orangists de Kingtoî( ;it élèré
le t le'i jiil 1 et "'r mis avec leurs bainièreetc.,
nmgré lesc dfensi Maii et es m gi-trats' La journée
a été tranquille. Onrne sait quelles mesurcs 'vaadopter le

-. :... .M aire.
UN sAtrr.-Ces jou'rs derniers, 'un enfant s'amusait à na-

viguerenLcanot sur la rivière Niagara ; le courant Pentraina
bientôt de telle sorte qu'il ne put regagner le rivage. Sa
mère qui-le-vit dans cette,,position-se jeta à Peau ;-mais ne
puva'nt l'aiteindre ýû la distan'e,elle fut 'contrainte à'reve-
nir au rivage, d'où elle apperçut l'embarc-itio, qui s'appro-
citait de plus ciplus, du gotiffre, où l'enfant disparut bientôt
pour ne.jamais reparaître. .

UNE .QUEsToN' ET' UNE-RnPoNE.--Le' Québec Spectator
c deniandedans un-o rtir.le éditoHal : "que doivent faire lei
Irlnnld'u Canidu. " sa réponse est -'i" rien," etil ajoute

gu'ipevrêit 'ur cette politique-du. rien prévaudra ; il n'e.st
peut-trte pas le seul à'le croire.

n.u-rt.-Ls iisrg és à Rayti soit bien forniidablesditle
élégniplie. La ville de Jamnel a étè nenac-ée. Depuis

;e temps, hllusieurs des 'chefs ont été ra:ts prisonriiers.

voL..-Les environs des Trois Ri iéres sont infestéslde
rigands ir letelmp qui court. Danis ntie seule sérini-

ne ils ont attaqué deux maisons dans lesquelles ils on pris
potur pIs de £50 en argent.

POUR LES FuMEUns.--Le rédacteur du Chronotype de
Bostonî disait l'autr jour:'? Un homme qui fume est un
fuu.parce qu'il se rive de son argent pour de la fumée, par-
ce qu'il ni'on est ni plus gras, ni plus riche ni plus sage après
avoir fumé ;piarceque pour chaque once de plaisirqu'il obtient
en fiunmîat J.l paie une onée de peine,avec. intérêt i;parce ou'une
fisie qu'il a contrait celte habitudé, il ne peut plus s'en dé-
faire ; paurce qu'etin il devient une nuisance aux personnes
qui ont. le la propreté et du gout

ni:cOr.TE&)O-NolS Voyons par les jourriaux des E.U. que
les récoltes y ant.la plus belle apparence possible; les plati-
euriedans te s'ud" espèrent pouvoir celte année faire une ré-

colte "dé coton une demie fois plus considérable que d'ordi-
nr Dl:ns P'Aal>a a, les'citrofis, les melons, etc.,sont en

gran.lé qutqité'et. fort- beaur. Un . correspondant rapporte
que sept irmelons s'y vendent 12 sous, ce qui ne fait pas deux
sous la pie..e . Aîus,'interrompt-il sa lettre, ne pouvant ré-
eiter au ptlaisir d'alle. manger du melon à si bon marché

,. .LANDE.-Notis voyods p> ar nos journaux d'Europe que
la p1lus granle activteé regne pnrmi les irlandais en Irlande.
Les clifrl(Meagher, 0.erin, etc.) parcoureînt le pay.s,et pré-
lparmit le. 'peuile à ïe soulever bientôt. Putîvre Irlande
tes maux-ne-fnt dlune encore que commencer ·

t marquables au aujet de l'éducation et de l'agriculture. S
a ausipla ue M. .L. Morin vient de

faire pour la nouvelle bâtisse du collége; on nous appren
,it'elle s'en*.est montrée, fort satisfaite. .Ce. témoignage d
la partlé Lord Elgin.ne petut .tre ¡ue très flatteur pour .

,Mori.

LE TMPs:-Le.tempsest bien chaud. Les nouvelles des
t Campagnea coiltintient à étre des plus favorables. Die1

en soitioué !
tAIN.-Le IHruld dit' qihier le .capt. Wily a saisi 900

1lvires.de pain.dans le faubourgQuébec; ce pain n'avait pas
le.poidsconvenable.

CALEDoNi.-Le Calédonia a qjùlité N.?Y. avant hier avéec
44 passagers pour Liverool; il, emmène aussi avec.lui

, $113344 en espèces.

'LA'FoUDnE.'--Nons voyons' par"le 'Hddddé e ',ïtin
qu'à 'I'âRivière: Chtifeaumguay, le 12,utn nmmé Jlin Dola,1fermier .;rlandais,b'en alla dt pour travailler danf ses chairpi.,
a été frappé par la foudre à quelquesii pas'de 'samaion, et
tué sur le coup.

'RAILnOAWDE L'iTLA'NTIQUE.ET DU ST. LAURENT.-Nous
apprenons par le Portland /JdverGser, que le nonbre de j'as-
sagers surle.Rilroad de _Porland à Yarmouth, le 4 du cou-
rant, r'est élevé â 200,600. C'est un beau commencement
malgré l'état incd'mplet etinacthevé dtchemin et le peu de
circulation qu'on avait.donnée'à P'intention prise de marcher
ce jour là. Minerve.

cOMMERcE LIBRE -ENTRE LÉS ETATS-UNîS'ETI E iDADA.
-Vdoici;tne copie. ( .:bilid&. Grinnell dont nous-av'okis
déjàaparlé.

*"' Bill pout adnettre les articles de production du Canada
an les EtatsUnis, sans droit, ir le mêéme piéd que les arti-

cles semblab!ed de la production des Etats-Uni's, sont admris
en Canada', libres de droit.

Qu'il soit staltié par le sénat et la chambre des représen-
tant.s des-ElatsrUni d'A mérique, assemblés en 'congres: Que
quand -le président des Etats-Unmi fera sorti'r.une proclanmi '
tion portant que les articles ci-après én uniérès, de la crue ou
de la production des Etats-Unis, sont admis dans la .rovinée
du Canamla par la lui exempts de droits: que dès ce jour et
après ce jour, les articles semblables, de la crue ou de la pro-
duction de la province du-Canada, seront admis daims les Etats
Unis exenmpts de droit, quind ilsseront importés directement
de la dite province, aussi longtemps que les dits articles éntt-
mérés seront admis des 'Etats-Unis, dans la dite province
du Canada exempts de droit, à moins qu'il en soit autre-
ment disposé par le. congrès, savoir: les grains et farines de
toutes sortes, les. végétaux, fruits, animaux, peaux, laines,
sifs, viande's salées et fraiches, métaux de toutes esýèces,
bois de sciage et de' charpente:detoutes les sortes. lirerve.,

TtLtGRAPHE ENTRE LA NOUvELLE-oRLÉNs FU -
Lo.-Nous voyons paiLle Courrter de Buffalo que la li
gne de télégraphe, entre Buffalo et la Nouvelle-.Orléans,
doit être terminée p-ésenternent même, de-maniére que
tout prochainement nous pouirrons reéeoir dans 'ios ci-
tes, les 'nouvélles d lht Louisiane de la veille. hem .'-

DU PtocRs.-NoueS npp-enons avec plaisir que le.nou-
veau steamer, Lady Elgin, doit bientôt areter régulièreinent
à la Pointe Platon de Lahibinière. Le Charlevoix et le New
Li'erpool touchent déjà à cet endroit, etl'on vient de. lan-
cer des chantiers de MI. Oliva à Québeddin' îouveausteam-
boat, nommé, le Lotbinière, qui fera le même traje. 'Nous
soidimes d'itant plus sali.fait de voir ces communications
s'établir qu'elles.faciliteront les nouveau:é projets'de coloimi.
ition. La Pointe Platon nous parait destinée à devenir le

r tutèla' triste réàlite dela 'nirt. lP otir leclergé, pour
l'Eglise,'pouir li Fraric. ~ '''

Le clergé&perd dans- M'a-ofevqeunî adddnisirten.
éclairé 'jiar'des f'rtes' éttideset 'ar un sens dru. t; -en qui il
tr6uva!it on;eil ju. ce et 'inc rite pqi avait' le 'enltiient
dele' Sbeïéins et le désiréficare d'y :pour.voir. Valoîiîer,

M .Affre"aîprelait autou/ deiui les curés de sa villé épiscoia
le ;1i sava'it éeotiter et comienilren Ions très rareshliez les
horiimes' lea'meilletirs et qiî aectméent tn granrde médeslie
dans une vraie bonté.' 'Il'n'nvait.paila râce de 'des verîus

simle et'sans art il faIait penetreran delà de ce quil mon

trait e'ardeon aci , oeo 4t s ho bxellen-
te;ne ie 'décou vraii qti'avec''le' temp. 'aî~t~pttêr

ne 'auront cotu q'à sa' niirt, '
L'Eglisë perd én lui un 'àKm qui' laai', i a îléfend sa

cause avea une liberté''utan t plus génémeuse qiîelle n
rien' 'e'ét d 'élataHt. "et"qu'elke ne trou .'ait sa.uécoipei-
se dans iueune liiopdilarit." 'Tou jours maître de li,'péi
eur'aux 'partis qtîi leIréssaient d'allerssi loin qu'eu. .Mgn.
A flre choisissaitsoin 'heure et soi 'oinnde duicii' il savait
in êýo'ntenter les Ttuileries san flattér les hain politiques'
dire la véritéens la rendre odieuqie,' sa:isfnire'sa cormseiénce
sani» satisfaire aucumné passi'én, servir enfin lEglise 'ote seîm-
le. -'r.Qtu'il parlât ou qt'il écrivîi, 'étaitla parolou la pltiime
d'um véque. '

La France perd en lui un citoyen préuccupé le ses desti-
néesi,'en ayint étuidiéles problémes, et 'qui 'était Prêt à tot t
pouri-on: binheur. Atu.;uin préjugé rie' dimini'it 'la luniière
avec.laqnelle il appréniait lesimaux 'et lesbiens du .tenmps oti
nous vivons. La république I' ,ii ebénir oui arbre de la li-
bertavec la mme conîve'nance'"de lanîgage qu'il avait a p-
portée dans le'palais des ris. l'is iî dans une vue su-
périeure 't-libre'l'esprit qiirpermet -'étre utile tomjours : et
tq'iad vînt, la Francetnii sure de trou'er cian2 sa per-

sonne un chrétien digne de la représenter' sur le siégeépmis..
coial deParis.

'Le sacrifice est donc grand, il est accompli po-Ir lotis. Mitais
quelque bien qui rétât dan le e'mur de l.arahéqme pour
uneilongue suite'"d'années, nous'ne pouv'ns le regretter :·-ce
bien r'eût jamais égalé le mérité etl'ùtilité d'une si glorieu-
se 'mort. Au faîte des sang.lantes, journées que n'ois venons
de traverser, 'l'histoire verra la couronne du etartyre; elle
verra le pasteur' des àmes donnant sa vie pour son troupeati
et. ronme aux plus bea'uî' âges de l'antiqmiîté, comme aUx
premiers temps dii christaimsmie, ine' vicime volontaire et
choisies'offrant i Dieu pour le salut ::onmun!

re iN'ouivele.

. ORCES DES sSURGts.-On calcule qu'il.y av.it.4.000
in"rgés'nu Panthéon, 6,000 à l'Hôtel de Ville, 20,000 au
faubotrrgSaint-Aritoine, et qu'en toutenviron. 45 à 50.000
hommes ont combattu penrdant l'inuîaurrection. Beaucoup deleurs compa[nies étaient conimandées par es individus par-tant le costume ] officiersde la garde nationale.

Le serv'ice de la divisiOr ineurgée du quartier li Panthéon1
étonne par sa régularité et sou i'entente complète des exi-
gences de la guerre. Cette division avait ses chefs en gral-
de tenie, ses offic ers en épauîlettes, ses mois d'ordre, tes
gåds mnontates, ses 'patromillés, ses sentinelles criant, com.
nie les nôtrés: .Senfinelles, penez garde à vois! Il y Ivauit
là toute une organisation, qui suipposaîtiti immense complot
et des rami'fications'infinies. Presque tous avaient de l'ar-
gent, et ils étaient si sùr de.la viétbire, que les premiers pri-
sonnièrs faius.par la garde nationale s'atiendaient d'heure en
henre à être délivrés. .:
, .1ls avaient compté. sur la défection de la garde mobile, e.

'siir 'hésitation bien, naturelle le' la garde pari enne. Ils
disposaient d'un matëriel enorme, de plus:ieurs de ots d' (ar-

'rn Nscurr.-NTuaivoyons que(te f dnfrire'dmaTran...i'TPortr.id'T--iuu (enotre r Tie Mner des towships de Sommerset,Nelson,Sansfre, mes de deux manufacires le munitions. Ils avaient, encript est cite ldevant les tribunaux pour mépris dc cour. Il Stanfîld, Inverne, Halifax et Arthabaska, et de tous ceux outre, des intelligenees dans plhsieuîrs légions et nmêume dansest acusê d'avr fait des commuumtentaire sur 'cjugeriment ren- que l'on pourrait 'firner dans cette direction. Il ni faudrait armée, et couumtaient s'emprer, par 'ous ces moyens rméi-
(lit derpmèremeunt conti-e lui à pmropJios d'un avi de naissance. poiur cola qu'.aovvjur lrne rouite <de peu d'èendue et'qui pas- nisfl, des Ïiöints priricipatux dlum gouvernement, avant que desNus tiendro.>s mos lecteurs au courant de ette nfiire. serait sur in terrein 'des plus favorables.. 'evue., secours Imussent venir de la'provinice.-Leurs mesure', enfin.

NoUvEr.rE EGi.ts.-Le ISjutiiunie nouvelle églisea été 5 TALISStENTS CANAOIENs DEs TowNsS .--Nous éIaient sihmien prises, qume, satns la gardle nlationale,'ot letonîiare a nSaxonille. La. nouvelle. église est sous Pl'invo- regrettons d 'tre obhlig e dire que l'Assembléé de vendredi courae et ?initiative ont dépasé.tmutes les prévisions cet
Cation( de St. George ; la cérémoie a été bien pom ipeuse. dernier était très peu nombreuse et surtout qulue les diffiiCltés épouvantable complot réussissait complètement.

A R RivE DE îP.tEs, ETc.-Nous voyons par un jour- survenues ai sujet de I'association sont loin d'être arrangées. PARIsiENNEs.-Beaucup le femies voît .se faire inscri-
nul de.esr-. U. que le iévéreintd'PrerBnedettoSestini, j- Le fat est que le pubblic semble mndifféerent parce qu'il voit re aux lmitaux pour servir 'inirmières. Lue 'eles

qu'on a voulu faire dis capital politique à l'aide.de P'assoi nis disait les larmnes aus yeux : C'estanx femmes,-à leur
M..nri Berho et Auste de Carrère St. André. .esarait approuver le choix faitde tour,.à faire le service e garde nationle. Aprs lcm-

inne joirnal anntonce ausi 'arrivée de cinq Oblats pour le cermns dividus comme oficiers de Passociation. Vn bat nécessnire, les soins pieux po ur les blessér, la franrnis-
C.auiada ;.re sont. le R. P. Augustin .Maisonneuve, et MM. dredi soir, grAce aux in:riguies 'de la clique, on; n'a pu rien sance pour les uns, le pardo .pour les utres, la fratornité
EugZèmne Caivin, Jean Tissot, Régis Delâge, et Josepjii Mente. f,ire pour repa rer les fautes du passé. Le résultat sera que' pour,tnus !9

A-r. -Ilparai diaiut cassociation pour 'prospérer aumra besoin d'être reconstituée L'ARMrE.-A la nouvelle le l'insurrectio( de Paris, trans-~'mY T!d iA -I îarhcoles di'cultés continuent dans da notuveau.'" 
' Revue'. pliess's uuk rumnrlC"Guatialnia. Les ialles-postes ne marchent plus.nouveau. DE. mieu-par le télégraphie,Parmumempia.r Alpes s'est ieenmr-

NAVGATION DE L'AMAZoNE.-On a e ntenté de navi- chvërsa capitale le.L geénéral Oudinot, ayant pris la pos-AvSa Cm'ecUs.-Oi'elite d ot'il, Hircilele faux billets de la guer sur le fleiive des Amazones aui moyen de la vapeur i la te, était arrivé le 28 à-Paris. Il assistait à la séance.3ancluio Cîigimercialu liFort Erié, l'-iait-Caiaczla. z.I première tentative en a été faite le m ei tae i. UN aAr-lebrave Léiiér'il Négrier. donmt 1l1 peite-csl
.EXQUE.-L législature d Tamaalipas dema e au non de Gupi.sutirant b lieu deau. Ilptit dla Uietable a été vi.tin-e le sonr igréiié. Delnin t•sgnuvermnnmenît furul 2,000,000 de piastres pour les terri- ville de Para pour la rivière Negro, le 6, parvetre l.ie barricae a eçu vmtme de atm nal. ebmut il

tires cdés nux E. U.-Le guvenement mexic'ain vient pamssé, et ilétait de retour le27 a er, lea6 de novbre u baiain à reçu ui hletai t n inlnhantmil
dev-i3000jueoìi Ycauo ,0 lns'f'Iv -janvier,-ayant mis S-jours a ltfi nd in màaceux qm PIentoilrmiiet leurlia 1d; it'n.

le ý'cîer'$30000 sii eêourir ltclt;lll, né S,000'ltlaiilc.s à fipevoya-ge, imr lequmels il lttretenu 33 jours .'urs Je on NegIl'
0000 piurMli'y. 

' fuirveoi'xnàu-' mouimanie: I" Adiéteu meursen solila ... 'n' v ai tfuaiit Je-'ait les Iidieîsg -e srit réfugiés à M rida. Parédès chiure du Rio-Negro-eit il arrêta à 12 )aten3os Pdiérenmtesble- afvroxt mrne: de je omers dblat. Ngrilretl e vua onil';teurg rIotel ovreet u ern lu i - lnsdf'rned. frnétu es -ýdanger-.'de tnos zguerres d'Alnquell,. Ilt.ay erndrîe r ierre ctre le govminemei, quiî .urant plusieurs heures à chacune en allant et en venant. tait illustré à Constantine, à côté du Eémiéral 'Damuîréninîmi.é d prensdre:rvlàaresssite n de Tandtcoinaisen'anPsIyV J31anchesrer rir.- Tradu tpar la .Mnîerve. mort à la tête de 'arméime française. Moins ituireu x que sonissv lar. . ENEUT.-Des' troubles onît éclaté hier au soir dans le. frère d'armes, il a été frappé u-' une mai frintçai= : nmiuu
r ceNCEDIE .- l y a tu cesjors derniers un'grand ittendie quartier Clianphuinï alors:qu'un parti de polide était en de.- 'histoire dira qu'il n'est pas mort seulenit eut subilad muaiso"Pr&viden'ce, 'R. . Lu. perte est de $40,000. voir de se saisir de la personne de pluisieurs niatelots contre a'iusi ei grand citoyen'.
UN N.cou p DssAr.-Le steaumerFree Traderyvenant deMi- lesqel s da d'aimenlerétient lanc•és ourdélits en-•U OULET.-I•ls l oulet• tis 'une îes pièces qu-

SUI'gan yity t(de.Chicago,st.arrivé dans notre port-unidi dans vers cls hmaos e mvires. Ces nintelots logès dans des' 'ait nyc1ile 2 3e, lors qu'il vint déliri le détaclheenteli nutetese:nuà ,Quélbec,. où. il s'est. rendu dans ;.tla b erges fuCientlprotégés par la opulaltion dense du voisinage, d 4'8' 'l'e ligne res'é à la caserne de Rlb'eilly a frasaé mr
journée de riticredi.'" TI rëiýt chargè de 11,000 itinots de eca pohlce, se roiissant ldans eecutio de ses dvoirsfut 'moité le vilrî le
blé. Les propriétairce dlu.stenmer sont bien contents de ce accablée par le grand nombre et hattue à coups deoiirrs, t ardie. <le vre Moarrepilibet qui est le seil suiorpista ldecôtt'i d"is~t c's a IlN'~'e "Sru int dè 'continuerenitrcîrise. adebâtons. L multitude portait ,en tale utn pavillon trfe- cetx que. n prueMt Paris eqi esu179tl.,prs e.' dîuelétaitécriit:t Wenurecuxqu qui plans î aParui ' 'len 1791.vita

°" UNE-LtÒ' ·· ' nous 'appreim) que de. nouvelles d'Ya- a.m njh. :i.c'' never sipfor less than èrelve.pound .Den. frresnahiche ennonre t uoeette;piroisse vient'de recevoir' la tdans'" oursàel iavaient pns in tel aractère de grav-' tilleriepr marée à fairefeu,4s'étaient npunvés r'ôte àn'iûe env'ii d'unbnnq e a d'à fait des. ot qlte coursdgiesioirée qu'on a cr devoir envoyer tris Vre là devanttre de .boiutique sitiu à Pngle de la rie Saintvislit' "d'unie tannie. Ilmarait quene to inen dcéjà aitds onqa .commpauies le' la 'Iilie pour grêtablir l'orre. a nu1 . l pari' ise l'anlîre, et ii nm itc ciii ilravagessur son.passgage ielle'ne s'est pas -attaqué aux hom-. pr' ereg r l'ordre, La nr'd.. Le..o arti,pre 6tsence de rette frce iii osantte, a réussi à tiout uacifier.-- enlve la tète les ieuix frères, doit les cadavies restent de-e, mlge .a .'odéfle' duiotdeuaqui penei ien 'efin 'ionsont u heu. J. de Québec du S , bout coiitre.la inuuraille.''iuma émhappé unCouse u' uînaugerie et qui a e.spéraen ce que.e RT.--Le bateit'à'm Ieur /Il/jnce est parti le 18 'ItPONSE.-Un prisonnier tuquel on ditn t :nlheureux
propriétane viendrada réclamer, le' habitants trouvassent potirse aguenny, avecgrand nonibreude'paï'sagers priililes. quel 'est votre but,quelle sifde esng vots lévoro oumnumirui'n-prudent et avnntageux ie mettre fim aiux jours de letur no quels se trouvent Mgm. île Sydimne, M 1.M.Jes'abliés PïoIl reislesarmes rotîtrevis enîitoveums: Que 'oulez-v'itsv e C'est à la lion.e'à bien;agir avec les habitants de et Harkin, prètres.de l.Arch'evèenh, et M. 1Bonneau, coé-x repanditl, c'est es cotîerej v, ccitoyen': ceou i
la paroisse.' sistique, secrtiJe elnIeigneur ' J. de Quëbec.' 'qui - ,.. c'. 'a u

AN9.t'r.--Avan hi leC tUN 1ntRsFN.wr Tout'adicn1-S, C oroner a -tenu une enqu te ' UN 1la: , t. - - .' a r [le parle q e ldu fait s u vant Pa A uT xo s.-:A denx pas u cadavre dî siu r L r oque
snyii e ctorps t'runclvidt du ion dre A t tin'quc l'on' a trou- Ilc tnrti q nc eienvo à Narvaez tnepetite caisse .réda.tetur diu Pere Duchêne, dépiosé il la'n maieii lu 2èumev~ uyè.Le erdht a ét; nyé~ nr m~çdént''' r ' etit, un curcueil, un crâne, ]eux poignardls 'on - - " n'oumilisenrnt it.vntnueplmumie sit -<hnsles lîîîri--C, ,.. pIetu ptt let'ii pg s ncroix, arr4iiss% mirnt,,nivoyait nne pompe %nsedanslshrr-

vé oy. e f-rd(.,aét. oýépa aci ' , ý ý ,Peitbillet, coù le ministre était menaCc <lne fini rulra e <e'ui - rié .Iicheclm -tirt. ,Le ''iéervn ir, 'dceît'tiCOMMIsSAmEs DES T. p.-Nous avors le plaisir d'annon-r het-in, caeisse en delearbirrièreRoche arteL re ir tS leLreturpamin'advon .d.Tci caisseyplusieuirs p 'pompe iétit plein d'huile dlu, vitriol, gque les uinsura" jeituientde une toure inpetin dan'let E t -and.t aiv to un'I 'r' faitn urter secret,.ot s'est rapide'nent ébrui- aitisnE îles défenseurs de''ordre. A r,ôté dlu cette mpd'une.tournéame 'inspetindai dl'itit la.'Ndis é. iete,' ireparait pa.s impossible à 'ceux qui .con- setr viut.quize.grandes bouueillds de ferblan., ontrennni
al'r01t0S néiinnit ïi reque .Tacé oait bietntôt laisseron- esencn t le caractèreespagrtdol et sednctiviennt idesdernières de lesiece de thérébentie'ne, destinée à incendier les
w..re.lcut'"iu'mcpmôf'rnrcrumrl' :avaetcan'qulue et dtan"iniiaic. " r '''rC;, ' 'ovmc. 

maeésutns.s
autres pIni:'t.ie le la'-lprovince. r'r''' TitTD . "-pi îrnial în~'mS c .S Lord HEivhUBDE PARIS. . rcheve l A LL EîAUN.--In *ous nmensOr Orllege- d.S.aiti dsir n ' s Q ue espérance que-noûs etissions'trind Onnoso'niu'ét utriefrdableui) vrie
fort irll.e di e St. -Jaciihe.qui, nous. i-on, ont ét; voulu conserver, nous avons : étésôrs derlreridehe' r nde son v go e''ellêa'fu aW 'equ ilartcharme.nousaavonsistu qi' it'fralié'.Lmie ~t ,qeole ezarait écrit, ditiont roide Priise;'que le n neIt

du px.eeacÏg vir de. regr-voemment nta'éiit pas encore venu,et que, de sot
m lnehe, t t aen term es des plus re- lavaišt a s lu c r e la vN i tm e , il lest a o m pleht .i Il côté, il était bien disposé à l'égard Îe la ré'i uhliqù rii ç i-Pavritll'tanjourbudans 

;Lnae nut pas que Pexplosiou uie tarit de symuiptôumes i-

. noncent noons1 prenne aiu élpourvi. On parle, mais encor
vaguemneIit, dle nrésenter àrl'assembléeymationale de Franc,
fort un projel d'alliance olfensize el défensive entre l'All'..
n ague, la Fraicc'et les Etuts-Uinis d'Aitmérique.

'r ''NA1SSANCES

ý , ' O u e l e a d a m e cde ' . '. Fr s ie r r e
Oasganjinimt amsAu ,ide utnfils:''»3June.rJ éa e a au

n cQtc'.ville, le ] ine d nuLe' 1, à.muéhela"aîne 1li~e a,'ljsuri, cor,

mis ait oule ui ils.

Fn' 'ceville C. -rqonJ Coope
ville Y D 'Etmnore Perraudil;'-e Qunbec.

N E C fi 0 LOG dfE
A RlOaielle, 11, à ?âge : de 66 ans;et 7 mos

Chartes Chapais, cny'er, lieutena nt-.clonel de milice et4 'ou
ns juges Le paix du. district deQu.éhec. Ce

mo sieutr, ut , depuis ans e sétait par remis d'uneimo vin

lmte attaque de paralyie qui l-avait.nlos ionduit aux portes

du mei reçut, vl'hier .dernier, un choc dont il ne's'est

lias relevé. lJepuis le tiristejour où le faible vieillard vit de '

cendre dans lItoinm ie, à i fleur de son ige et au début -d'-
necarrièr pleiie des plus.belles esiéranices, ui fils qui en.

toiuraiin sa vielle-se de soins et de ce pérei-
fortune sembla ne plus tcenir àI la. vie, el, couvrant cette'auig-
velleot-t ses auritres souffrances du voile de r sublime etàhéro
ïque résignation, du chrien,il s'acheninaenleriet. ve'rsa
toimbe qui réunit aumj niii, dansiune méme sépulture.;souS
les voûles de PELlise de la Rivière..Ouelle, les co&rpedu;père
et du Vo. lp'-E n.et' hère, il laisse aprés luiune faiille
lecan!ée lu double coup qui vient de la frapper, et ie fem:

ine plloyamt.auuis le poids dl ses immenses douleurs,mais forte
encore et 'es guée talm!é -les cruelles atteinte' r portées à
ses vimvps ae ius poise et (e mère. . At moyen .d'u-

ne gui r à ti nif u ereaniilc, e t )oun te citoyen avait 'ýîu
matlteérirsanfrce m ie d i strie et de travail, uine
rnrnde*ste aisance qu'il 'emnlilova stîrtu. t à mîliuer, auitant qî'éposib, à Sa iombreuse faniille, .le bienfait die cete duca-
tion à laquelle il se recnnaissait redevable-l euette édca
sédait, et dont il.fut toumjours lamtiti et le prûtecteor. h
pais po'sèéi t à ti haut dégré ce 'caractère dej'oveùse hi,-
meur, d'aimable ;taîté et de tfranche hospiilité :ui r di ti
guaient zi einmienent nos aveux et r domîî ks-deriièrc4 traces
dispa:aisse aidementavec la génèraî tii n (ui s'éteint rAces
sinére, fidèle et nflectioiné, il szeiaiit larmé 'ti 'uuinombreux
cercle ;it, dont il conserva-e souv'eiiijusqu la din,et
qu 1i lui ont pay , asee.une rare tidélité.et ume bien touchan,
te unanimité, le dernier tribut de leur aiachem.'cari' .
coriège, qui a.: nmmpagné ses restes mortels à leur deiimrd
demeure, était comps:d une foule de personnes -accouru
de'totites les p;aroizses du Comté 'de Kariouraska.

COLLEGE DE -MONTREAL
'IS exam.ens publeis duti collèe de,àontr a.cOmnen
ceront le 25 d.i (ourant, et se errineroiii leaom;en

la di.tribuition olemîdelle de seprix. Oituem sern ae dnisà2Lajséance titi M ERC R KDI soir quave ue cara tedeu lLa rentrée des clatse: est fixée it 9septemnre.,
L. 'LLENEUVE PTRE.

19 Juille. ' Directeur lu Cailége.

SEi AlNARE DE QUÊB4FC.
ESexercies uiiîbliesacli Petit Sémimnairede Quiébeen

mîmut lieu iMA R)l le 25. MERCREDI le 26 ie JFe I.[. :7 ct'urant. Sésances, à S, heuriues dIInum;tin, et à I helura"le (alrèmidi. Lr. ,las.îs de latinité paraitromîlninitio
J'usg en l, mu'çant par les moins avancées celles de
'hilosophmie vit id rontainsi: tardi P. l- tes naliéunatique.-'.
M1mtrerdi P. :\l. l.ironmie ; Mdrcredi matin et-Jeidi P. '
!a-, physiue. A )a sui es exer.ices de baque foir i aune D)' ion wr /e Libr. EcIw.ge. la Liberté de Coy ama
ce et la Lia(e l"vig on da St. Lail ent.

Le 'toot se':m te'nnimné par la Di.sribuuòbn des Pix.
Les varîn.es s'ou'r'in'end'edi m:îti, 2S courant, à:S

m ' a. reiirte est fixé nu 14 septembre.
i e4 tgénérale aux parents des élèves et auImni. du l' 'èdtiu<-aiicqui Soit p'iés de e munir d'une carte

CULLIG D)EMNCOLET,
'I"' lS exmn ubie's du sminaire de Nicolet auront lieuJJ le 26 ei le 27 d ouramit. a .

heure' A. M d:mie di le 26; la secondle 8
meu1res ýA. ;\,I. iil 2.Les a mois del'dt Soti n t ii'vités à les honorer de leuir .réseor

1.es alraenne ,i , , lt rýi ' s .o meerout. le arlSMirtse
L t0iiiom' le £i' stemlir.ds ,ourene

N i les, 4i+ jillst 1.is78

COLLGC.: DE ST 4. C[ E R2%.
l '. e:.'reiîes Liittèrnir-es dît Culi. de Se. 'Théêrse seJ 'tiermeroi le 26 du cournit aprê. nudîi.: ensuiteco-

urcm e ut e vuei eei mic d i duorermi t jui sii u aum 7 septem bre.'
Ste. Therr, e: :juillet 1S4.. D CIf~E TE

COLLEG L)l~L'ASSMPT1ON.
f ES exau ni 'm pb îmîi < du Coml lée e I 'Assoimtionm autront

lieti le -2<' le ~6 dui m'oîun eni quatre sénces, deux
<: ur, iuc le mamtti et l'utre l'prè' ue.:etmuaet-

e iIes Classes se fera le sei~e <le sepîtemibr'e tt ma
M ot m r éu l le 7 jiîtle t 18 . ' ' a
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PÊCHERIES DU-GOLFE.

y a longtemps que l'on a dit que la mine la plus fécon-
de àexîloiter ar les h abitants du pays, et celle qui serait

pour nous une source ininîmense et, inépuisable le richesses,
sont ies pécheries.d ßeuv. Commne nots négligeous cette
ining, les'èétngr et"sirlottl les arnerienius l'exploiien:t
largement. Nous désirirts attirèr l'attention dugtiderne.
meît suir e:eii t sèr t'ee-iiprtahte' de (à prospérité publique
au moven des renseiZnemtes quel iîtts a fourniis un rionsiseur
qui: s'intéresse fortetn nu ctisrès des' pêcheries et qui
conçoit lui. qu'elleyvalent plus que toutes les inddstries qie
l'on pourrait créer' pou les remplacer. Il faut explaiter, et
il est toujourt plus facile 'et p!lu 'avantageux d'e
sources d'in dustrietque la nature a. faites exî,rés pour cheaque
pays, et chlaque posiiion géogaphique. Les autres ne peu-
vent y êtrequ'atcesires:et relativ'emntr -pet. importantes.;

Quelles richesses ne. put onpas tirer du golfe ? Deplus la
Pointe des i\lontesjusqu'anx"Bano Saiblons, il V a deux
cents leues de côtes, totïtes trés poissonneuses. Au delà
de quinze cents grosses goe!etues américaines viennient tous
les ans, pêcher sur la partie inférieure de ces côtes. Iisons
que chacun de ces bâtiménts jauge cent torneaux, on aura
cent cinquane nille -toinduox. ýOn esîimrîe qu'une goë!erlo
de 100 -tonnea'uirx eniporte chaque voyage 1500 .guinnaux de
more: ces150 bâtiments enpotreronit done 2250,000 quin-
taux de morue. Mais le plus grand nombre fait ieux voya-
Les par été. - Supposons, cependant, qu'il- ne fassent iîr'un
seul voyage et n'emportent que:-2.250.000 : cela setil. à 12
schellings et demi par quintal. (prix ordinaire sur la côte de
Gaspé,) donnera le résultat presqu'incroyable de 5,625,000
piastres:qui sortent:du pays sans qu'il en profite d'un seul
denier.

r Toutes ces goëlettes américaines sont de Boston, lie Pro-
vidence et des autres ports qui se trouvent sur les bords du

laine, du Massachuseir. dit Rhode-Jsland. Nous snimies
plus â portée qi'etrx d'expnloiter les péches et nous pouvonis
faire.facileient deux voyages par été desextrémités du La-
braudor à Québec.
j Cet exposé nous expliquera comment les habitants dis dis-

trict de Gaspé. depuisla pointe lisciiui située à lentrée tIe
la Baie des Chaleurs, jsqtur 'as cp Roîier, qui ne forment
pasdJa moitié de la populationi du unité de Dorchester, ont
fousrni pour Pexportation .SO000 de poison dan 5 l'1tnnée
d1S2S. Depuis ce temps a popuhnion a augmenté, et le pro-
duit a-dû auginenter dans la nénie proportion. Dans ces
£85.000, il ne faùt Iras comprendre ce qtj a été consonmé

sur les lieux, et ce que pluAieurs milliers de êéchëurs du sud
du fleuve ont rapporté chez eux, pour vendre ou pour leur
proPre nourriture; - Ceci explique 'tusi 'ommnent les lses de
la .agdeleme, qui n'ont pas une population de 4,000 ames
exportent à elles semles depuis longtempils, pour £25,ooo et
£3o,000 de poisson par année. : Avec de telles ressources,
le di trict Je Qnrébec, petit produire à lui seul (le quoi luIter
avec les produits du Haut-Canada et de quoi lui offrir ajii
qu'à lOuest en échanrge de leurs propres produits.

Nous ne croyons pasquie la valte de la rivière Chambly,
F fertile ait fourni prurr 40,000 de grains à I 'eçparlation
dans aucune anunéed'aboudance. %l5i.' comment se fait-il
donc oue les habitants de Quîébec u'nient pas déjà essaye ce
genre d'indutrie qui parain si profitable? Il y a deji eîî des
établissements canadieis str un 'pied assez respectable en
1828,29 et 30 et pLt( de quinze goélettes canadiennes avec
des équipages de Québec, de Berthier, de Si. Thomas, de

IIet et du cap Saint-Igniace, allaient pêcher sur la côte du
Nordnmais ils étaient en Oetit en notnbre crniparés au milliers
dle pécheurs américains. Ces derniers étant les plus nom-
breux et- eonsèqtuémment les plus forts s'emparaient des
ineilleutrs hâvres etldes uneilleurs places de pcle .ils sem-

paraient même le tous les ouvrages que les Cantadiears v le-
saient, niéne de leturs hangarils et de lenîrs grèves. Des ri-
xes eurent.lieu dans lesquels les Canadiens furent' mahrai-
tés ; et tous les etabussements ont été abandonnés par de-
grée. Le dernier armateir qui ait ruivi ce jenre d'indiustrie
est le capitaine Anitoitre TolLot, et qui l'a abandlonné 'année
dernière après avoir perdu son année entière :insi que son
équipage. En arrivant à son poste, il le trouva ocî.upé par
des étrangers. Pour avoir justice, il ent recours a ux autori-
rés de 'erre-Neuve, corîrînme étant les plh ,-res. A près
trois mois d'attente et de délai, il revint à Québec sans
avoir rien obterntu et après avoir perdu toute la saison de
de la pêche. 31.. Buteau, nmarchand de Québec, avait
plusieutrs bât',nentts employés à la pèche du Labrador
lorsque les mnallhctrs qu'il éprouva enI 183S l'obligèrent
de discontinuer.

Les Arméricains naont aucun droit de s'établir sur les
côtes du Nord. comment se fitit-il donc qi'tn ait souffert
un tel pillage ? Le traité, si nots nous le rmipteloiss bien
ne leur permet de pêcher qu'en l'absence de sujets
anglais. -

Si les Canadiens n'exploitent wis c.ette source d'indus-
trie pour leur propre cumpte, ils n'ont pas cessé d , figu.t-
rer, mais malheuretusment d'it untinaniére liie peu pro-
fitable. Trois paroisses du comuté de 'Idt ont fourni àC
elles-seules au delà de 2000 homnnmes, aux pleebes du gol.
fe"1 Ces paroisses sont Plet, Saint-Thonas et le capi
Saint-iuane. Nous croyons que l'on pourrait compteer
p'rès de 5000 canadiens enpioyés dans les pèches du
golfe.N'ous en avons encore tou tprêt pour l'uvre, le plus
essentiel, ce sont les ouvrners.

Mais coinient eugager les capitalistcs à se jeter dans
ccite voie nouvele ? Le rnoyen nous paraît facile. As-
sutrons-les qu'ils pourront exploiter les péches en sûreté.
Armons une'setuleoë.1leIte I qu'elle croise toutit l'été sur

les côtes. If n'est pas necessaire d'en cexpulser les étran 3
g;;car lì mne est inîépuïisable torut ce qu'i Catit c'est

que'les' Cana diens sérot certains de n'y être pas ma !
traités. La setule >rrêsence d'tun bâtiment armé sunm'ra
potur tenir les étrangers en respect. Il faudlrmst iomnefuis
que le capitaina de ce bàti'ment. fût autorisé à décider

srnmairementtes'diffcutltés quri pouirraienat s élever. Lors
que l'on considère qtue stur les 200 lierres die la côte tIti
Nord que nsous venons de-mentionner. il ns'y a psas una seul
jîng de paix et qtu'il.y a aux-dela de 10,000 personunes quii -

passent P'etéêsur cette côite, ou il n'y a pas P'apparence -

même d'une autorité, on ne s'èoinnera pas qune les Ctana-
diens qnai mie sontrpas lin contre ciruquanite, atientl abanrdon-
né un tel endroit.. Sfil y a quelque chose donît on doive
s'étonner c'est qu'il n'y ait pas ert luts d~e violence Irm na
un si-grand nomnbre- d'hommuues plurs out moins violents et
lhissés à leuir propre volonté. Dèts que les Canadiens
seraient certains d'être protégés, iIs exploiteraient Ces
peelhes puti.squfils - peuvenît'le foire pltus avaiînagusement r
que leurs voisins. On bâtirait à-Quîébec, tous les ans, de r
25 a j0 granides goëlettes qui, aprés avoir été.employées
à la poche durant l'été, iraient porter le puoiasoan au B3rê- i

sil et en JEspagne, etren rapporteraient un profit incaltu.-
Jable.

Les deux seuls é.talissement.s depêche quisientstr
la côte di Sud sont h 11naison Robilnet la siu
ris., Presque tous les.pécheurs de ces mua isous sontrdes

Ca.nadiens..Elie s t. depuvis, piu e 40 anfspntonopohlse

le commerce des péches. de Gaspé. Cest probablement
t l'amiti qui.existe entre lessqgenis d ces det.Nrnaisonls
et le député de Gaspé, que ,ce:dernier a, toujours fait lt
sourde oreille . ux ea s itées qui luîont eté fai
tes de,vouloir bien réprésenter u gouvernenent lavleur
dix fois plus granle dea pêiecde la côte diorcd

En suggérant l'idéerentarm
dants le golfe, nous n :i onsqgepropàser.ce.qti adéà
été fait. Lord Sydenlrtm avait fait arrer, Ie Kng's fis/-
er qui a été employé pendant six anLis l proeu.ior des
péches, et doui tous les Irmtetrs rogrettent encore l'ab-
sence. . Ilne serait as besoin dun aussi fort.bument,
tille sirnple goëlete sudlirait. Les an.éricain ruinent cr-
tainement les peches sur les côtes. a soutre ja pche:dej
la côte du Nord,- quest acituellemeut exploitée par les aimé
ricainis, les péches de Gaspé sont cer.taienent ruiniées
par euîx. Le dernier traité leur permet'de s'approcher a
trois lieues des côtes desisles dela Mgdelaiie et dîigolfe;
ils ne paraissent jamais s'occti uer des trois.lieues;ils péîchent
partout où ils le trouventbon. Il vaudrait bien ieux qu'ils
iraient s'établir sur les côtes; car on péchant- à bord. de
leurs goëleires, sir.les côtes de Gaspé et des Gles d. la

Magdelaine, il retiennent le poisson au largo et on four périr
auttant qu'ils.cn peuent.. Chaque imortie qu'ils prenneut
est tranchée tp our étre salée ;' c'est-à-dire, qu'elle estou-
verte et l'arréte jetée la 'iner. ette arrte sanglante es
inrrédiat5nent avalée .

dmmédeent vaiée ar. unea'ttre morue, quie. peut la
dégérer set rqui meul yanas navigaetrdu golfe
gqiu ne soit. prêt.å dire que pendant l'été on y voit flotter une
grande quantité de morue mortes. Le monsieur qui nous

ourrnit.'es rensergnenents nons dit quil erra lui-niénie'u-
vert et qr.l y a trouv cette Iréte lans l'estomac. Les
anériains Ont détruit le Maquereau sur les rotes de Gaspé,
ou oit a été dix ans SanS cri pècher .n'y.a que deuxou
trois ans qu'un 'a recommencé. à ci. prendre. Ils ont aussi
détri entièrement la pèche de la Vache-.latine. Avant
qu'ils l'erent détrriin l'on tuait 200 ou ioO de ees animaux
aux Dies dle la lagdelaie. Chacun ,d'eux rapportait de 30
à 40 galo~s ilexcellente huile qui se, ndait,à Québec- de
2 à 2 schellings et deni. flaintenail y a plus de vingt ais
qu'on ji'en a pas tué trme.seule i on nr'enL aperçoit méie pius
dans le golfe. - ...lu.m .mh.n, de Poi.-

Le rême ieni:.sieur rnots rnrorme qu'un tan rcan de 'ou-
est des Etnis-Unis achetait récemment touit ce qu'il. pouvail
trouver à Qiéb>c de poissoti de out aaniire ponr le trans'purter
au milieu de ies ''asres prairie2, fiau e''ie du Saihtarei.
N'est-ce pas urn irnd:ce 'qtue si neo. pouions réveiller cetes
pti:ssante et féconde indtustrie de' la péche, nous établirins
natuirel!ennrrt avec POuest un ï:ommerce d'é change quic
doub'erait notre propé tié etqi.hangerit notre position de
pasage entra véritable niarche poiur l'exportation. De cette
maniére aussi le transport des grairs et de la farine coûtero.it
de beaucoup moins cher, iiisqtie lés bâtiments qui les transi
porteraient seraient certai)s de irount:r du fet à Québec
poti: remonter. C'est alors que la cornpitirion avec la voie
de l'Erié e(iti uississipi, pendantIes six IIoi d'été re serail
plus un fardeuàtret un obstacle. J. de Qsébec.

*AVENDRE
U' vi.t.AGr S-r. P.u.L, un F.MPLACEzMENT de 50 pieds du

, ront sur 103 pied de profondeur, avec maison en pierre d'un
étage et dépendances. S'adresser au village St. Paul à M.

1 A Ççois At.Ca.inUAULT, et au village de l'Industrie à M. CruAFR.Es

Yinate S.Paut, 20 marri18-.K
-?IS

* LIBRAIRIE CATHIOLIQUIEo

''24 RU'ST~ VIiNT
oID

(-c "*MO NT REFA L lr~

O N trouveraconrta'minent.eètte adresse toutds e cesidei re

et ourniture d'école, ainsi qu'un assjrtimentdelres de'prie-
S tout de -•':s.

Mtontréal,.21 octobre 1847i

* B Soussigneuyrnîormrîe sos pratiqucý et e public cin.
egénéral, qujil .deorg vau. REDUIT SE~S P RIXtet
r u'il vondra les Livres ?Ecolesec ete.,;eier.,

Mussi .basprix-qVoiuqusce soit. \otr ses prir avint
aller d'acheter ailleùrs.

B .ROLLAND.
M\ontréal5 riovemi rel/S4 J~ 3r.RLA

1-0 -
E sousesignés ont lhonned'annon r u.puilc

ffiam. qu'ils vieuieîit de transporter leur teier,r e Netre-Da
rvis vis séäntiireoistel qu'île.lnt dernièrenernt nnod

iliront ouvert une Librairie ons leoino de .

L IBRÀ11IR IE E C C LÈS I1A S T1J LUR:.
lIaon csîsaîmet iinaiides Liyrr:'S e MýorfIleet'de Reli-

gipit, ettout ce qui est îîéces.%aire aux Ecoles Cliréticil nu. ,llb espu-
reteqde l tronage'duu iie particulièrement du ergé catho-

l1ique né'leur rera pas déraut, xn' lau;îpéridrità lle*leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront.dt leur échoppe. tem in ils fe-
rontttout en leur ouoir puur aii>f.tire"ux "

ANS la vue de reconnnitre l'aceueil bienicil an t'reçu jusqu'a C
jour par notre journal, et;pour le mettre à,la portée des mloyenis
de toutes les class-s, nout annonçons qi'à compler du.PRE-

a.ltireR de MAIl prochain, l'AM P lau.. Rl ClON T DE A1
PATh IE, parairra lU UND1, MER CREDI et VENDRE)T d
chaqueo rta furnnt à litiin de latinée tirn
supterbe v-ulultuie 1,210, pages, sur la Rclig-ioi1. l.a LitiUrat ire. t-ýa
Scieices, les 1rIs. lesNoneeàs Pdlitiqp(s, t;., r;iin le tO:Zi

CiiE.INS et DlIlpa rannéa, pi yablvs tous les irmois e'crun-
ce. Pour ceux qui nes e colu iroi l.pas.i ceu.e cndtion '>boit-

e sera d Che i es courant y e rs
Toute pron ~înu rcrr JU boié nibe e

payer aura droit'de reicevoiWnotrejouruJlinoir riei. r

.Nous prionîs toutes les personnles, amies de nîotre journal de vouîloir.
raire connaître le présent rtigenent a leurs ocal reapecties; eI les journiaux qui nhncuticrous, rnous Coniîfrètroiit, cille
reproduisitit, unt serviceii[reitoMleur' re;idronsàdns l'ccaon.

On,s'boinne chez MM. les Curés,
A Quiébe. au bureau du Jourail,

et chezMM. O rna br ire 3
iVa. 12, .Rue 11, brqe, TrUetW.A Montrtal, elzz. n. Fre, écr.,

o.3 Rue St. Vincent..te , LAS DRAP
Québec, 17 mars, S48.

Ion lut-bi1iYIlT.ar

êII1'TEIIENTS IJ'EQLISE.
. VIS- V1S LL- SEMINlRE DE OX1RE-1L..c

-bk
CH lEZ MM. C HUAP E ;E A U & L A MOT H E -

Coin des rues,r AGENTS Du J. c. RoBLARD Dr NEN-YORK.
NOTRE-DAME ET ST. VINCN'T

VERTIT de nanau 45 p-ailes q(u, tout ,on tétise-nené f N annonçant à r.'' le,' Cuxtqu a transpiêté son ron

est réuni dans ce nouveaulocal, et qu'ia tout--fait a.bandunn d'Orneiens î'Pghse ll'adree.ci-dessus, ie:Soussi;rne -vieur
son ancien niagasin de la rue St. Paul, is-a-vis ta Place J.ae auss ofrir ses renercirnet.s h;bien respectu.ux, aur Da.m. d

ques Cartier. Ip'ta-'G rl, pour leucuJi'eiurupx iii'u ie tbieu voulu
Il atnend incessamment 'par les prochains arrivages un RICE mériter aux articles qui ont'été en dépét jusqr'àce jour à 'leur Et

ASORtTIMENr de MONT RES, iJlit'ERIES. articles de geut blissement. '

etc-ete. . Montréal. :6 m-i 1848. Au bon-vouloir et à 'F.ncour a:crnent de M M. les (:urés di Ctina-
da te Sourssigné s'tngage dés aujuîrd'hui a jrondre e leur otlrant ni

ES SOUSSIGNÉS sadressernt à la Légisiutre à la E LS BEL ASSORTIENTdDF:erOdNTr4L
L c e n a lit smýivainte :4se.cas le req1l er àa T 'Ache.eur rencontrera toutin ta loyrauté qui lui est dîe dans I:s pri

pour en obtenir le p l dge île ronruire un ipont de péage de ces objets,où les progrès de la Iorinre et de1'uArgeiture, surout er
ritr la rireUAssoptionvis.à-vi, 'église île la panroisse de rarTIos metentenle dé:i 3labi connaisseurs.

ce nom. Il tuira p uilier« dans la rivière, lassant un Chaque artic aura Oiî.t.TI ut à.couvert de to efauissercpreser
pts-aa ibe lurle lo~ttion de qualité. ' . r r ' .-

paage libre pour lezre aux J'u inns iuntre vingt pieds. Enfînnla inarchandise ara ToUJo Us, FR.tCHE -

aura iin pont-levis de renie pieà e argeur.l sera éleve rT0UJOU.SA B0N MARCH
de sept pcas au dessus de la plus grande crue coinnue des L',-oTiment ',ujouri .u- . -t13un uneM A ''aiété',- ,Lu.ssortiment d'au.jourd'hui consie en unee';gran e rneté de

en.CHIASUL'LES' TOUT FAITES. 'Le privilège qui sera denande s'étenrlra à une lieue au ,
dessIne et auîant au dessous du site Ju dit pont, laissant la, CR .SBLES
liherté.à qui voumra, (le tenir une rraverse de canot our <'esquif E ea o'on.avec brochureS tEIrEs cn or, argn&retecot£elurs.
pour la. coninodié de piélonI, an lieu'connu sous le rcon de 'D.is ant Crainoisi, etc. etc. brochéstoutene.or.
traverse à Man cille. cc, Ci1 (contéurs ;ussortis) en or et couilensr.-

Les péages qui seront demandlés, od -' GARNITURES DfCHAPrSETANDESßE DALM.T'IQUES
I ' Pour chaerrte d trrsse ou autre voiture à qu tire roues oi EN dr ap or (iunitction) leuei u tre hes et sa.'lat

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou' atnre btes '- « c (ansortis de couleurs) brochures riches;
de Irait : Six deniers courant. niaires etde bas prix.

2 P Pour chaque voiture à nuatre roUes, ou à deu rones - ' - G'ARNITURES COMPt ETES 'r

chaque voiture d'hiver, tirée par iUn seul cheval où atitre N.AB. L'es Cr'ix, ee 'Oari res de Chapes et es Bourîlex de Dut-
bête del traitt Quatre denYe ::-. matiuees ci-deseus 'sont: toutr. ppiiareutlt' de dest etur

3 . .r iecea ur dera . . par lamême, une variété de.garnitures complètes 'dont -hacune
. . orr heval es autr e hmione' ,trait u n è ionneupr î p e .. ; - d : r - i

ux voituresci-deusiention éés:Deuix dènie s. TOL S ET VOILES D E: RENEDICTION.
4 Pour ch quc personne i chevalci Deuddenie'rs et demi' Ls oW saotasotice coeursluieirs àI brochures riceb,,i
5 Pour chaque -person'àid'' 'U n dn ier. - - ' LIà Voiles pdrtent tdus de"ri'nees e.nbinc îeniau enitre et aux extr(tç;
6 POure h nq ubête de trait ou de Iomrne; ou bêle corne m itTOFFES' 1n O R E N. d -

n denier et e :ETOFFESONEENS.

Pr hDrap d'or à brochures trs-riches.ei orrgentet couleure(dPour chaque ,mouton, veau, agneau, ',chèvre; porc s:.s noueau.
nUtre arinunl de ruénme taille Un demi lenier couran Moire d'or -reflets rices'ci /srillant..

J. F. iARocqUE.A. EAR. A. AAcu MB.,ULr. - Damas brochés,!Aouten or,, u lt
P. U. ARacnanaULT. ArMuA BE ARtcAMnUjLT. L's pr de.oas, ces objets ontreczeent iMin rdans l-lt

P..ACn ilÀGA L-RY r C LEAs cn r' . - offinr aux MM. du Clergé toua lus avantes ge di. lonpec/ etrd
Acs A:A CYRISECHlA PUTi r ý. latonne q ralitéIet'aved leuir tbièuvesillith eOtncourset unI e vente nu-

JosEPH PELLnrTuERrfil.- -CAILETER .. LE AtcÀBAULT. pide, desuivre de très-près et tujo uib s prixtouté n u t'
AGAPr CHAPU. en ce gpre des.falrigues de? aris et de Lyon

L'Assomption, 1er jutin-184&S --. r- r--' .- n r'- RCNEI DEGS. -, ,.-'ARGENER A SELS î
LSoussigné attend trspr'innen't"uit nortient complet

VENDRE de, gré-à-gré, àiles condition 'très libéra- d'ostensoirs o'rei '

- les,.un be M PLA CEM ENT.tu air aùt île ta r -r' r neensoirs a atretteste'
Stu.iguine, de 40 piedsdefrontsui 4,'de profondeur-Leiui a- t pas co ' mest1,Y. 'B.' 1 mliesid'LEgne air
re française, avec une MusoN a Jeux côtés desis'cons. dans les cnumpagnes. ne fait-pas rmenuE

trrute - ' - -' n.. -r- , •MM. tes Curés q1ui-ddairra ir a enr dej ip orr
POur les conditions, sadrcsnte[et labureau deha Minerve «xpr: (et , lr eur propnre-ompe) jouiront d oules avantagei

Ou sUr les ieux Paos propsrléaire Sccssig. b lans les pr-r.de chaque article.- .- . -,III" '2t] ~ ~ P SU'l' ' - - - -n.,r' ' n-r' - ' n vurasuf ivre cý'ies o.dr.eside. toulesilofi; eplications naj
e Jc. AL.ý,PLINGUET. 'j re e le ations asreau-r'a

Monîreal, 11 rnei 184-8. 1 -'- fROBILL ARD îNo.8CcdàrS ';

4 . R Ai 'T-i rrA

No. 24. RUE ST.VI NCENT, MO
- es l!S anorce reeriment a se amiet .ubi

\Jrîtlier tyographîlique, et prendtil, lliCiuîliirene
:eau leur lpatr onage, qu'il s'ueforcera de iriter par le u
port, ' ciitioi des' n a, u i i lui steroit donllné

Onrexécuter - cette adresse toutes sortus d'impresions telle je

CA;Ul11-E'Ts.DBNTEUI: EN T,
C storus opsssç.. ÇrCmviin s,

Cumque's Pouces n'Assunusc,
T R,\1ld lC 5: )u 1S r ESi

ConE S r s, p o ACE rcs
"tri O UÀ)1 PE-r C.E ET.

Le tout avec goù et célérité.-
Tou nlmatérieldusont ent etur achtdep
sxnos aeuxe nent.

PIXTIIE-IDUT

-LE VE RITABfL POWRRIAT DE

PEwyr D'.% prt Yi'UAL, kROMuuE,r1
E'r-GaA . s11R Ga.\1D PAPIrE ',. C's1.,

de 2 Spolicesu p/c/iut sur -2.potces, ae.1lar.geJ!
T~ -TI' FM\A GN I F'IQU E G l{AuV URE, copie lidèle.d'un

des phhs bux cßhefd'uvres ll /'Eco/e lielinne, es
mrise en ven.te chez les Soussgné '.

1L'irtserét toulolrs croissant qpi entoure, aujonrd ni .
GItA vo voTru D L'ELIn:E ET T LA fERT . S.
IX use paeuît quinspirer le plus vif déir de 'posseder le por.
trait D'UN S IExcm.Ets-t oTiFE.

Les afnds dine n-îozsetl' më'l ris d cefllgro-
v'ure liii mnéritrort sans au un dhod/i pronerr place dans

leb~~slos de; iîos'corncitiyns. - ''' .

CHAIPE LF:AUM N LOTH E.
Ruar No-rutn:D.xir, visA-vis L.STsm

Montréal, 19 noverimbtre 18.. :

DE

PA PLE R P. CINIQUY
RELI A U'USAG ;DES 2COLES,

Ven dd èhez MM. Ann & Cr .SC1é
SMM. CHP:LE;U & LA t

ATENDRE
S OUSSIGNE elre en vente, 1 des CONDITIONS TJ-RESj MD.lW-Ut;S,-r les d;ux emplacements et la terre ci-apriès di-

1 . i s te.Ae:r situé dait. le village d'lnduarie, paroin
de St Chtarles Borroinée, de la coitenanice, d'ut., demi arpent de fro'ît
.ur un ar- eîî de prototde-ur, dans le cenire Iu villge et dai.s tin lien
tres rapproche' de I'Eglise, bâti de Maisoni, louaeri Laiterie

Gr:mg-ne, Hlanîgru, Ecurie et utJtr es B aiutnr, ; laquelle dite rars#
est des pls propices pour tenir un Iotel Ou Maison de Peniio u i
dccuré colne tille depuis quelque, temps et étant a Jeu prés d,

ta ieilleure situation pour ce genre de cîlulimcree.
2 ~. Uc sni-.Acyi j- ittê rinIêt litu dcýt f)l lcnrt,r d'uil

de!mi.arlîcî.t -d' romit si'ii . lenu il! prof :ljînîlîn uir é la mte St' Pierre.'
ns&i dais unî lieu très r;îpiîroché dû l'Eglisc. avec les bàtisses desu

consetruiesconsitatt en MNli-ol, Ecure et autres l atitneincts. '
3 .. Us -rs:an située au inetilu i it luda enlraarc dl'un arp n.

et trois plivrehes dc frot,i la prfondeur qu' y a à prezdret dl
rivi re de u'.io ntiont la ligne seigteuriaule, aussi b.1tiu'de NasorI
Etable et autres Bâimients.' r

l'ourles condin ionset lhampls iforrntint, 'adr&,ecr i Ana
u.si.» Car.ain Cn treýC A vocat, No. 15 rue SI. nnct' ou

au So sig n, au Vil i ge l Idu .î ENN E ART N iS
1ontrNa' ETElNriTrE4-N.A-S.

A aitrr dcjeyiri le -1 eiura,> nI, et uCIsql'u aavis nntraire, la
Malle A ngli qui tir rencoritrer Im îeaimlers Ie Boton ou

de New-'Yiîrk ?a H-rilfax esi formenc arr îrcaur 'le Poste .de
\r t'fit 'à T!OIS heur- P. l s n ERCR DIS et.

. JîilIS alternativemenc't 'bf;re lercredi pour les
steamers qui partent le losion t t t poliur les seiraiers

qriparrent d&Nbnv -kLes jourLutx doient être livré
avant I heure. P.I M. jes rs-là

Moitréali- 1.2 mai 1848.

CDNDITIONS DES .NLANGES RELIGIEUX.

1,1S ME LjCGS RE L EUX pu îeblinrît;DE U Çfos
mnnue M ABIIDI et le VENI EDI. '''. *ýfin AII( 1cVE iil 15 1) . ;, ~'. -i.

- Le riux dhorînnenet puurl'nee , PIASTRES,
payabidcs d'a vanler,f'rais dheposte a prrt.

-Le.îM NGES reçoivent prs, d'abonîer nt psr moins di
SIX n î. * ' ' . . i-

-Les abonnés.qui.veulent discontinuier de '5ouscr ire a Melangées,
!ureun dunnrera as uInoisant 'expi-ation de leur abonnement.

'Toutes lerrs, paquers, correspondanes etc. etc. duivent êtr.
rr'eé af niîcs dd poris. à l'Editeîir l~'es/oies Jîsligicèx à Mons

i k altXDEs5 .ArNNoNcl S

n Ie Lèrenscrtcn, > £0 T

Chaq e inrsertion subséi0îeue o 0i
Dix lignes et ai-dessoîis, I1ure iuaertion, 0 3 .

Ch.'laquie insertion 'subsôrquntîo, . . O 'Ot
"Audensî deîiix;lignes, [I òre. insiertioni] chaqueiigne, ' O

Chaque.f inrtion sutee, pue lign O 0 : c
t-Les AnniîOncesnioiîaccomîpage es d 'orures sontpubliées jusîîsas

avirontire.d: . - . "r

Jæopr eus Anînonîces'quiidoivent paraître 1.5 on 155zarsOurt dos
n o 1:.nces ieen, tc .on et traiterde gr.å gr.¶ -é'

n ai n .''r' 'i' -'. . 'r

AGENTS D M KES i(LLsGSJELIGJEUJX.
M M. R iE,k CE., librair

Trois-Rivières, '1'CILEurN..
_Qud-bec, ej ,:- rrî. .ltA''NEEAPieVià!
s te . 'A'Xn e ci M ýPILOT E, Ptre. Direct. ;"

fisië e age, de. leMaisor.ff'
co W d Mi ocn6,"coin d r es i n6ïne et St. ens. rr'

i s i.JOS.RIVET~' i;.8', C}À.LETJ,


